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A

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur,
Le poilu de France regagne ses foyers après

ilnquante-deux mois de lutte, d'efforts, de souf-
rances. Il a tout supporté parce qu'il savait
lue sur lui reposaient les espoirs de la patrie.
)n l'a fêté, on l'a chanté au music-hall, on l'a
[loriflé. Mais après les quelques jours consacrés
i la joie de revivre la bonne vie de famille, il£st aux prises aveo les réalités de la vie.
Certains ont retrouvé leur ferme, leur em-

hloi, leur petit commerce. D'autres ne retrou¬
vent rien... pas même, parfois, les bonnes vo¬
lontés qui s'étaient offertes spontanément à
lux quand ils étaient encore sur le front...
| C'est mon cas, et celui de beaucoup. Les jour¬nées se passent en démarches vaines, en solli¬
citations sans résultat, et il faut vivre, tant
pian que mal, et à quel prix !...
' Ne pensez-vous pas, Monsieur le Rédacteur,kue ces poilus,, dignes de toute la sollicitude de
leurs concitoyens, pourraient trouver auprèsï'eux une aide plus fervente, plus efficace, plus
équitable ?
! Je pose la question à tous les Français à qui
Jeur âge, leur situation, leurs bénéfices de
guerre ont permis de traverser la tourmente
sans trop de peine, et je laisse à leur cœur le
poin de la résoudre...
i Nous n'hésitons pas à mettre sous res
Veux de nos lecteurs ces doléances si me¬
surées dans la forme. Elles nous paraissent
justifiées par les faits. Les démobilisés,
Buand ils ont brisé le cercle redoutable des
•formalités nécessaires et regagné leur logis
après des voyages au long cours, ne trou¬
vent pas toujours dans les milieux qui de¬
vraient leur être les plus sympattnques
l'accueil empressé qu'ils méritent.
Mutilés, réformés, démobilisés, à des ti¬

tres divers, sont les créanciers du pays. On
jait traîner au •Parlement, devant des siè¬
ges vides, les lois oui les intéressent direc-
ement. On retarde le paiement des justes
locations qui leur reviennent. Et ces len-
îrs administratives sont aggravées, il

jfaut bien le dire, par le défaut d'organis¬
ées spéciaux travaillant au placement de
eux qui ne peuvent pas attendre.
Il est urgent de constituer les cadres li¬

bres de l'œuvre des démobilisés, d'y faire
Entrer les collectivités et les individus, de
eur demander un peu de leur temps et de
eur influence peur faire acte de solidarité
nécessaire et utile. Une Ligue des bonnes
volontés serait puissante et féconde en ré¬
sultats immédiats, comme il convient.
La fin des hostilités a libéré de leur

Jnission quasi-maternelle d'innombrables
jnarraines dont il serait injuste de mêcon-

. paître le rôle précieux, aux heures de las¬
situde morale, auprès de nos poilus éloi¬
gnés de leur foyer. Ce rôle n'est pas ter¬
miné. Il y a encore du bien à faire. Il y a
des places à assurer, des familles à recons¬
tituer, de la bonté et de l'action à dépenser,
W>ur toutes... Marraines, ne démobilisez
pas : vos filleuls ont besoin non plus de
ponnes paroles on de friandises, mais de
ïnoyens d'existence. C'est aujourd'hui que
Commence votre véritable mission de gé¬
nérosité, de justice et de paix sociale !

P. B.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Le Comité des Dix s'est occupé
de la question marocaine

»

La France veut avoir pleine liberté d'action
dans Fempire chérifien

te projet d'impôt
sur capital

S

la faillite de l'impôt sur le revenu
i Dans âne étude sur notre situation financiè¬
re, le « Temps » dit qu'« une gestion prodigue
jies deniers des contribuables pendant la guerre
en a gâté les fruits et nous conduit à une li¬
quidation dont toujours les mêmes seront ap¬
pelés à faire les frais. » Mais, ajoute-t-il, «on
n'est pas embarrassé à la Çbambre pour va¬
rier leur participation à l'équilibre budgétaire.
Après leur revenu, il faudra qu'ils donnent
leur capital, si l'on s'en tient au projet éla¬
boré. »
Pour donner du crédit à sa proposition, le
inistre des finances vient candidement décla¬

rer « que la fortune mobilière dés particuliers
l'ost augmentée pendant la guerre. » Où donc
prt-il vu cela ï Qu'il se donne la peine de com¬
parer les cours des grands fonds et valeurs
feux dates de 1913 et 1918, et il verra que son
|l!égation est, pour le moins, risquée ! Mais
pans doute a-t-il voulu parler do la propriété
agricole « qui se rit de l'inflation et vend ses
produits aux prix que l'on sait 'I »
Le contribuable, au demeurant, aurait mau¬

vaise grâce à critiquer le projet de l'honorable
II, Klotz, puisque sa réalisation doit « le met¬
tre à l'abri des incertitudes du lendemain, en
lui donnant le sentiment de la stabilité de ses
charges qui ne sauraient être dépassées »; et
puis, on lui fait entrevoir l'ère des dégrève¬
ments, qui pourra commencer « le jour, où l'Al-
'srnagne aura acquitté sa dette intégrale vis-à-
is de la France ».

Toutefois, observe notre confrère, « pour en¬
lever toute appréhension au dit contribuable,
le ministre des finances aurait mis le comble
h sa sollicitude s'il l'avait assuré que ce sont
fes assujettis à l'impôt projeté sur le capital
frai jouiront des dégrèvements à venir...
( » Nous craignons bien que l'impôt sur le
Aapital ait le sort de l'impôt sur le revenu.
t)e l'avis de ses auteurs, celui-ci devait suf¬
fire a toutes les dépenses. Cependant les ré¬
sultats en sont si médiocres que les com¬
missions du budget et de la législation fisca¬
le, et le ministre des finances lui-même, n'o-
ïent en parler. Ce silence tourne au scanda¬
le. Qu'arrivera-t-il lors de l'expropriation
d'une portion du capital ? N'aura-f-ellè pas
pour conséquence inéluctable de diminuer
pneora le revenu ? »
Pourquoi l'impôt sur le revenu est-il resté

A peu près improductif ? Parce que » plus
te revenu s'étend et grandit dans la masse
des contribuables par la hausse des salaires
fet des prix des produits, plus le Trésor ren-
pontre de difficultés à percevoir l'impôt di-

,t par avertissements nominatifs sur les
cteurs les plus nombreux, que leurs re¬
ssentants à la Chambre s'évertuent à

(soustraire aux atteintes du fisc, soit par ré¬
tablissement de forfaits, soit par des pro¬
positions successives d'exonérations.
C » Que reste-t-il à ce régime fiscal pour sa
iteiense 7 D'être d'origine allemands et es¬
sentiellement contraire au caractère fran¬
çais.
, » Les Allemands vaincus peuvent, du
inoins, se féliciter d'avoir importé chez nous,
par l'intermédiaire des serviteurs de leur
politique, ce régime de discorde si redouté
des grands financiers patriotes de la troisiè.

Paris, 26 février. — Comme on l'a vu par
le communiqué officiel, le comité, des Dix
a étudié la révision de la question maro¬
caine. M. de Peretti délia Roca, sous-direc¬
teur de l'Afrique, a exposé le point de vue
français, qui tend, comme on l'a vu, à la
suppression de l'acte d'Algésiras.
Il estime, en effet, que la liquidation géné¬

rale de la conflagration mondiale doit com¬
porter la solution de cette question vitale
pour l'intégrité de notre empire colonial,
question déjà pendante avant les hostilités.

11 convient d'envisager la revision des
grandes conventions internationales qui res¬
treignent notre souveraineté au Maroc; l'abro-

fation de la convention de Madrid, de l'acte'Algésiras, limitant l'exercice du protectorat
français au Maroc, est d'une nécessité absolue
pour la France.
M. dç Peretti a fait d'abord l'exposé histori¬

que de la question. Il a montré le rôle de plus
en plus important joué par la France dans
l'Afrique du Nord au cours du siècle dernier.
L'établissement définitif de la France en Algé¬
rie devait nous arrimer à nous tourner vers le
Maroc dont l'Angleterre, par la convention du
8 avril 1904,-se désintéressait. Aussitôt, la ci¬
vilisation au Maroc rencontra auprès ae l'Al-
cmagne une vive opposition, non pas d'ail¬
leurs que l'Allemagne ait voulu poursuivre
dans ce pays une politique personnelle de colo¬
nisation, mais bien plutôt parce qu'elle dési¬
rait y gêner la France et garder là-bas un pré¬
texte de guerre contre notre pays.
L'hostilité de l'Allemagne prit sa forme la
flus éclatante en 1905, lors du voyage de
'empereur à Tanger le 31 mars. Quelques
mois plus tard, quand fut faite la proposi¬
tion du Maghzen en vue de la réunion
d'une Conférence internationale, proposi¬
tion qui fut appuyée par l'Allemagne, le
gouvernement français crut devoir donner
un gage de son esprit de conciliation en en
acceptant le principe. L'acte d'Algésiras
consacra l'internationalisation du Maroc-
Des droits sensiblement égaux étaient re¬

connus à toutes les puissances signataires.
Le principe de l'égalité économique était af¬
firmé à nouveau, mais l'acte d'Algésiras, en
créant des institutions internationales et
des règles compliquées, notamment pour
l'administration de Tanger, facilita l'ingé¬
rence des diverses puissances dans les affai¬
res locales, favorisant ainsi les desseins de
l'Allemagne, qui dès lors usa à l'égard de
la France d'une véritable politique {le coups
d'épingle.
La France conciliante signa encore cepen¬

dant l'accord du 8 février 1909 et le contrat
du 17 février 1910. Alors que la France consi¬
dérait ce dernier accord comme établissant
sa prépondérance politique au Maroc, il appa¬
rut que l'Allemagne avait une thèse à mettre
au premier plan ; la question d'intérêt écono¬
mique et l'on pouvait craindre que son gouver¬
nement soutenant ses nationaux ne fût amené
à en abuser. Les événements le démontrèrent
par la suite.
Au début de 1911, le Maroc subit une crise

d"agitation grave. Après une période de ten¬
sion politique aussi aiguë on aboutit à l'accord
du 4 novembre 1911, par lequel l'Allemagne,
en échange de nos sacrifices territoriaux au
Congo, assurait à la France un certain nom¬
bre de garanties internationales, administra¬
tives, juridiques, financières et économiques.
Depuis lors, l'Allemagne ne cessa d'exer¬

cer sa politique de malveillance à l'égard
de la France au Maroc. Elle souleva des in¬
cidents et participa, à de nombreuses rebel¬
lions jusqu'à la déclaration (le guerre. De¬
puis 1914, le Maroc fit toujours partie du
flan de guerre impérial, dans le but d'ex-
,raire du champ de bataille principal, qui
était le front occidental, des forces néces¬
saires à rétablir l'ordre troublé à la faveur
de ses machinations. Depuis l'armistice mê¬
me, le gouvernement français a la preuve
que l'Allemagne a versé de l'argent aux re¬
belles marocains.
Ayant ainsi exposé les raisons historiques

pu République. »
Il n'aurait pourtant pa

«io.t de M. Thiers, qui,
pas fallu oublier ce

Mers, qui, dans son discours
21 juin 1871, à l'Assemblée nationale, sur

le premier emprunt de 2 milliards, voulut
couper court à toute tentative d'établisse-
taent de ce genre de contribution :
«L'impôt sur le revenu serait un impôt

ae discorde. »

En effet, rien en France ne soulève autant
l'indignation et la révolte que l'Inégalité etbnjusttoe.
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La vie chère
Spéculateur condamné

Nice, 25 février. — Le tribunal correction
cl a condamné M. Sacuto, gros négociant en
barbons, à 10,000 francs d'amende et six
ois de prison avec sursis.

des revendications françaises, M. de Peretti
les formula ensuite ;

1» En ce qui concerne la zone française du
Maroc, il a demandé que toutes les hypothè¬
ques qui grèvent le protectorat français soient
levées et qu'aucune garantie ne soit encore
accordée à l'Allemagne qui lui permette de gê¬
ner la France dans l'exercice ae son adminis¬
tration, car il importe à tout prix d'empêcher
l'Allemagne de recommencer au Maroc ses
agissements hostiles.
Pour cela, il faut supprimer complètementl'acte d'Algésiras, l'acte île 1909 et le contrat

de 1910.
D'autre pan, il faut édicter des disposi¬tions spéciales touchant l'accès des Alle¬

mands au Maroc, qui doit leur être interdit
en principe. Les alliés de l'Allemagne re¬
nonceront eux aussi à l'acte d'Algésiras sans,
du reste, que la nouvelle convention con¬
tienne de dispositions spéciales contre eux.
Les autres puissances signataires de l'acte

d'Algésiras se sont déclarées déjà, pour la
plupart, telle la Grande-Bretagne, prêles à ac¬
cepter le point de vue français. Elles le feront
d'autant plus volontiers qu'il n'est pas ques¬tion de monopoliser le Maroc à notre profit.Le régime de la « porte ouverte » continuera
d'y régner et tous les étrangers pourront venir
s'y établir.
2° En ce qui concerne la zone espagnole,le gouvernement royal a, déclaré aux Cortès

qu'il désirait voir leveT les hypothèques qui
pèsent sur les territoires espagnols du Ma¬
roc. Cette question, qui n'intéresse que laFrance et l'Espagne, ne doit être l'objet que
d'un arrangement particulier entre les deux
iays. La France demandera également à
Espagne des garanties contre la possibilitéUiT+ilico-fi.rm ri a lo nôna mornoo fv-< r, n v- locd'utilisation de la zone marocaine par lesAllemands comme base d'action contre te
Maroc français.
3° En ce qui concerne Tanger, la même ob¬

servation s'applique avec plus de force en¬
core. Tanger offre comme port mondial et
comme port marocain un intérêt exceptionnel.
La prépondérance de la France y est un fait
acquis. Un régime spécial devra 'y être établi
qui tiendra compte des nécessités d'une défense
efficace des intérêts français de plus en plus
importants.
Le statut nouveau qui interviendra sur l'in¬

ternationalisation de Tanger devra donner sa¬
tisfaction aux intérêts légitimes des diverses
populations.

L'ARMISTICE
Les italiens vont saisir 5e matériel

roulant autrichien
Bâle, 25 février. — On mande de Vienne :

« La commission italienne d'armistice n'a
pas admis la réponse du gouvernement de
l'Autriche allemande relativement à la li¬
vraison des locomotives et des wagons. Les
Italiens commenceront mardi, à Snsbntck,
la saisie des locomotives et du matériel rou¬
lant. dont la livraison découle de l'armis¬
tice.

Fin du conflit tchéco-jsoîoaais
Varsovie, 26 février. — Squs les auspices de

la délégation alliée de Teschen, les troupes
tchèques ont commencé ce matin l'évacuation
de la région contestée; elles se sont retirées
sur la ligne fixée par l'accord tchéco-polonais
du 3 février. Le colonel Sneudarek, comman¬dant les forces tchèques de Siîêsié, envoyé parle président Massarik, a exposé ce matin de¬
vant la commission de Varsovie le désir du
gouvernement de Prague de faciliter l'exécu¬
tion de cet accord.

Ce quedisent les Journaux
AU MAROC

La France, on l'a vu, demande, selon le
droit, à être débarrassée des entraves alle¬
mandes au Maroc, Une fois l'acte d'Algési¬
ras et les traités subséquents abrogés, lors¬
que la région de Tanger aura été automati¬
quement rendue au protectorat français,
tout le problème marocain ne sera pas ré¬
glé. li existe une zone espagnole délimitée
en 1912 par un accord intervenu entre notre
gouvernement et celui de Madrid :

« L'Espagne, écrit M. Raymond Recouly
au Figaro à ce sujet, soit qu'elle ne l'ait pas
voulu, soit qu'elle ne l'ait pas pu, n'a guè¬
re occupé effectivement jusqu'ici qu'un
dixième » environ de la zone qui lui avaitèiô impartie. Tout le reste, surtout par la

faute de ses agents locaux, a été durant la
guerre actuelle îa terre d'élection des agents
et des aventuriers allemands qui, grâce aux
énormes ressources dont fis disposaient,
grâce aux complaisances qu'ils trouvaient
auprès des autorités, ont multiplié contre
nous les intrigues et nous ont suscité les
pires difficultés. Nous avons dû, à cause
a eux, maintenir là-bas des effectifs impor¬
tants ; nous avons eu à détendre un « front
marocain », alors que nous avions tant à
faire sur le «Iront français ». 11 a fallu
toute l'énergie et aussi toute l'habileté du
générai Lyautey pour que ces difficultés
aient pu être aplanies.

» Mais la question de la zone espagnole
ne concerne que l'Espagne et nous. On sait
que les deux gouvernements sont animés à
ce sujet de l'esprit le plus amical et le plusconciliant. »

LA VIE INTOLERABLE POUR
LES PROFESSIONS «LIBERALES»

Justes, infiniment justes, ces lignes de M,
André Lichtenberger dans la Victoire ;

« La vie est chère. D'où il résulte que
toutes lés corporations demandent des re¬
lèvements de salaire. Plus ou moins labo¬
rieusement, plus ou moins complètement,
elles tes obtiennent. D'où il résulte, au bout
d'un certain temps, de nouveaux renchéris¬
sements des denrées. En sorte que, de par
l'inexorable jeu de l'offre et de la demande,
les améliorations escomptées n'ont eu qu'un
effet tout à fait passager. En revanche, la
hausse constante des prix a rendu plus pré¬
caire la situation de tous tes travailleurs
qui ne sont pas en état de faire valoir leurs
doléances et des petits rentière. An risque
de ine faire conspuer, j'avoue qu'en ce mo¬
ment certaines professions « lioératos » me

Paraissent dans une passe beaucoup plus dif-cile que pas mal d'ouvriers d'industrie. »

UN TEMOIGNAGE ET UN CRI
DE GONSCIEMCE AMERICAIN

M. Uiiver Owen Kuhn, correspondant du
«Washington Star», journal du soir, dont
.l'influence et le tirage sont considérables,
revient de Lens, Arras, Douai, Denain, qu'il
a visités avec plusieurs autres journalistes.
M. Kuhn a fait part au Matin des remar¬
ques qu'il a rédigées en observateur avisé.
Voici ' "
ae

« Quiconque parte de douceur vis-à-vis des
Allemands et do l'Allemagne devrait visiter
Lens. Si quelqu'un ose mettre en doute un

-j uw ejui uu j.'ouigo'eo O-IJ. uwor v&imw c«IJUUI

Voici ce que dit notamment 16 compatriote
le M. Wilson :

seul instant le oien-londe ae» oeinaiHïes de
la France pour que réparation soit faite
èquiiabiement, mettez-lui sous les yeux ce-
qui fut la vieille et superbe petite ville d'Ar¬
ras ; montrez-lui 1e squelette d'une chose quia vécu. Si l'on a te désir d'admettre les Al¬
lemands dans la Confédération générale des
nations avant qu'ils n'aient été obligés de
reconnaître leur perfidie internationale et
leurs crimes odieux, qu'on aille visiter De-
nain, ou de grandes usines, autrefois pros¬pères. gisent maintenant nues, désolées,nommes, dans une effroyable et hideuse
dévastation. Il n'y eut là aucune nécessité
militaire; ce fut l'esprit de vengeance et delucre qui inspira ces dévastations. «

ON SE SERT DU TELEPHONE SANS FIL
L'autre jour, M. Daniels, secrétaire d'Etat

a la marine, a envoyé par téléphone sanslu au président Wilson, a bord du » George-Washington », A 1,009 kilomètres en mer, unmessage. Pour ceux que cette nouvelle pour¬rait -étonner, voici ce qu'a dit un spécialistede la T. S. F., M. Girardot, à un collabora¬
teur d'Excelsfor :

« Les armées françaises se servent du té¬léphoné sans fil depuis deux années déjàPour téléphoner sans 111 à plus de 1,000 ki¬lomètres de distance, pas n'est besoin d'al¬ler si loin ; il existe dans les environs d© Pa¬ris une station d'émission téléphonique S.F., a quoi suffit une antenne de 50 mètres<te hauteur. Celte station a été utilisée pen¬dant la guerre pour d'innombrables conver¬sations avec des postes automobiles de té¬léphone sans fil sur le front. La station ser-vait également et e-ert encore potiT ïrans-mettre des messages aux navires en mer.Eue a rendu d'Inappréciables services auxmannes aitoe-es pour la lutte contre les sous-Hld x lilS.
*— JéJéphonaft-cm sans fli pendant learaids de gothas avec tes avions 7
' ~ 1 Les avions de la défense aé¬rienne de la capitale étaient pourvus d'an-3wei!2 sPôeiaux, et ce fut souvent grâce à

?s Parisiens furent téléphonique,ment avertis de 1 arrivée des avions en.no-

connUaisance,® ^ gU6t 611 eUS6eat
» Les perfectionnements apportes par testechniciens français à la T. S. F. (qu'il soitquestion de télégraphe ou de téléphone) ontété tenus secrets pendant toute la durée deta guerre, poursuit M. Girardot. I) 'est assezdimciie de départager tes savants de toutesnationalités qui ont Contribué ces cinq der¬nières années aux progrès de la T. S. F Onpeut bien dire cependant que les techniciensfrançais, inventeurs et constructeurs onttenu la têt du mouvement. C'est ainsi crue

Ves «Pparails de télégraphie etde téléphonie sans fil, utilisés par les ar-

françm!*1*8 Franc*' sont des aPPa-
» Le public n'a pas idée des progrès fan¬tastiques réalisés en matière de T. S. F

^PÉtoz que certains appareils d'émissionactuellement en «sage permettent d'envoyerdes radio-télégrammes à une vitesse dix foissupérieure à la vitesse de transmission parcables. C'est ainsi que les informations d'Bu-rope par T. S. F. arrivent en Amérique sept
»us mir"mesreS PlUS Wt gaô Par las

LA FUTURE
ARMÉE ALLEMANDE

Les Alliés exigeront
qu'elle ne compte

pas plus de 300,000 hommes
Londres, 26 février. — Les grandes lignes du

projet de réorganisation militaire qui sera im¬
posé à l'Allemagne, laquelle sera tenue de
faire une quadruple soumission ; militaire, na¬
vale, économique et territoriale, arrêtées dans
l'après-midj de vendredi dernier à Paris, au
cours d'une réunion de la commission compo¬
sée du maréchal Foch, du maréchal Petain, du
maréchal Douglas Haig, du général Pershing,
du général Diaz et du général Takeji Nara,
sont les suivantes ;
D'accord sur l'ensemble, les membres de la

commission divergèrent d'opinions sur certains
points de détail qui seront soumis aux gouver¬
nements alliés. Le rapport définitif sera ensuite
mis au net dès le retour de M. Lloyd George à
Paris et envoyé au gouvernement allemand.
Les forces militaires permanentes de l'Allema¬

gne seront fixées pour l'avenir à un maximum
de 300,000 hommes, officiers compris. Le nom¬
bre des officiers ne doit pas être supérieur à
5 % du total des effectifs. Tous les officiers en¬
core en service et qui ne seront pas admis dans
l'armée nouvelle devront être, démobilisés et re¬
devenir des civils au sens le plus strict du mot.
Tous les officiers des futurs contingents seront
et resteront des officiers de carrière engagés
pour une longue période et tenus de ne quitterle service que pour cause de mauvaise santé. Et
dans ce cas ils ne seront pas remplacés. Les
états-majors administratifs ne pourront pas
dépasser le cinquième des cadres existant en
août 1914. Le grand-état major allemand sera
complètement dissous avec engagement formel
de ne plus être reconstitué. Lès études militai¬
res seront ruinâtes au minimum et l'enseigne¬
ment de la science de la guerre sera rigoureu¬
sement interdit. Les nouveaux effectifs com¬
prendront sans doute !5 divisions d'infanterie
et 5 divisions de cavalerie réparties en un cer¬
tain nombre de corps d'armée qui ne devra pasêtre dépassé. Il ne sera accordé à la nouvelle
armée allemande qu'une quantité d'armes et de
munitions déterminée et dont la fabrication ne
pourra se faire que dans certaines localités dé¬
signées par les alliés. Toute importation de
matériel de guerre sera interdite,
La nouvelle année allemande ne servira

qu'à des buts défensifs et au maintien de
l'ordre a l'intérieur. Les alliés exigent doncpar là l'entière destruction de la grande ma¬chine militaire qui a mis l'Europe en péril.Des précautions très sévères seront prisescontre l'emploi de forces militarisées com¬
me le serait la police, et qui pourraient êtreemployées à des fins d'offensive. Le gouver¬nement allemand sera tenu de ne jamaismilitariser les associations, groupes et clubscivils, ainsi que cela s'est produit en Irlan-

,.?v.ec !a Ligue gaélique. Aucune forcemilitaire ne devra être maintenue à proxi¬mité des frontières ni à l'ouest du RhinJusqu'à La conclusion de la paix, et mêmelongtemps après, tes pays rhénans reste¬ront sous la surveillance des armées alliées.Reste la question du recrutement, encoreen suspens. L'armée pourrait se composerde soldats enrûlés comme les officiers, pourttne.,i°?®ue Période, ou de conscrits, oumoitié de soldats professionnels et de cons-
P«n&ent q^il faut abso¬lument interdire la .conscription en Allenaa-fello.

Le Syndicat des P. T. T. réclame
une énorme augmentation

des traitements
Paris, 27 février. — Le Syndicat national des

agents des P. T. T. adresse une lettre au mi¬
nistre du commerce au sujet de l'augmentationdu prix de la vie qu'il évalue à 200 % et de
l'augmentation correspondante des traitements
qu'elle rend nécessaire.
Le Syndicat dus P. T. T. demande au minis¬

tre de ne pas tenir compte des salaires d'avant-
guerre, mais seulement de la puissance d'achat
actuelle de l'argent. Avant la guerre, un com¬
mis débutait à 1800 fr. En tablant sur une
augmentation de 100 % du coût de la vie il est
iuste de lui attribuer 3,600 fr. Mais ce commis
à trente ans aura généralement une femme et
deux enfants. Avant la guerre un ménage de
quatre personnes ne pouvait vivre avec moins
de 3,000 fr. Il faudrait donc lui donner 7,200 fr.
maintenant. Les dames employées faisant lemême travail et ayant des besoins sensiblement
égaux doivent être payées au même tarif.
Enfin l'augmentation réelle du coût de la vie

étant de 200 et non de 100 %, il y a lieu de pré¬voir une indemnité complémentaire révisible et
variable suivant les endroits, qui ne pourraêtre inférieure à 1,800 fr.
Il résulte de cette étude qu'un commis des

P. T. T. devrait à trente ans gagner un mini¬
mum de 9,000 fr.

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE

Les mineurs des districts centraux
votent la

»

' F, NOUVEAU GOUVERNEMENT BAVAROIS

EN RUSSIE

DEVANT NARVA

Le relèvement des allocations
des petits pensionnés de l'Etat

Paris, 25 février. — Le « Journal officiel »
publia le texte de la loi du 30 avril 1918 re¬levant l'indemnité temporaire accordée aux
petits retraités, portée rétroactivement à 30Crânes depuis te 1er juillet 1918 jusqu'au 1erJanvier 1919, et à partir de cette dernière
date' a 60 fr. par mois. Les conditions d'âgesont abaissées pour les fecrimes à oinquante-cinq ans. Pourront prétendre à cette allo¬
cation dans les conditions visées par .la diteloi, mais sans interdiction de cumul avecles allocations militaires, les intéressés dontla pension n'excède pas 4,000 fr. Les pen-sionnés dont la retraite est comprise entre4,000 et 4,720 fr. recevront une allocation ré¬duite, calculée de manière à porter leurpension globale à 4,720 fr.
A partir du 1er janvier 1919, ton» les mili¬taires et marins, .sous-officiers et soldatspensionnés ou gratifiés pour infirmités attri-buêes à la guerre actuelle toucheront, sansçustmction d âge ni de charges de famille,les allocations ci-dessous, fixées jusqu'au6âT®nt miiS en application les tarifs■eqictes par la prochaine loi des pensions :Penaon ou gratification de 40 %. 20 fr. par

Â, ! Ja> 30 fr- J)ar mois: de 6° %. fr-
W it pir ml1 tT' Par molS: fte ^ %

Conférence internationale
des gens de mer

Londres, 26 février, — La Conférence inter-
nationale do la Fédération des gens de mer aadopté une résolution demandant qu'on éta¬blisse un taux international des salaires et quecette question soit soumise à la Conférence de
la paix. Un comité a été désigné pour fixer letaux uniforme à proposer. M. Rivefli, secrétai¬re général de la Fédération des gens de merde France, a déclaré être désappointé de ce queles conditions de travail ne soient pas liées àla question des salaires, tes gens de mer fran¬
çais attachant plus d'importance à ces points
qu à la question d'argent. Même le plus hostileparmi les armateurs français est maintenant
u. accord DOHï* /tas cfpns dfl

■7~-©~^-BretagJT8 et aux Diatià-um», ai ivsù cuiramons générales d'emploi des gens de. ifter: sontégalisées dans les trois pays.

Les prisonniers de guerre
vont reconstruire

Toulon, 20 février — Les prisonniers de
gnsarre allemands Internés à Toulon sont
successivement envoyés dans les pays libé¬rés pour être affectée à la reconstruction.

Bâle, 25 février. — Les mineurs du dis¬
trict houiller de l'Allemagne centrale, réu¬
nis à Halle, ont décidé la grève générale,
malgré la protestation des représentants
des districts de Zeitz (district de Merze-
btirg). La grève commencera probablement
mardi.

500 mineurs enfermés dans une mine
Berne, 26 février. — On mande d'Elber-

fteld que de nombreux actes de sabotage
ont été commis dans les mines par les spar¬
takistes Près d'Essen, 500 mineurs seraient
enfermés dans une mine, et on ne prévoit
pas le moment où on pourra les délivrer.
Les ingénieurs déclarent que la remise en
état demandera quinze jours au moins.

Les bourgeois de Berlin en grève
Bâle, 25 février. — La grève générale des ou¬

vriers de Berlin a échoué par suite de la
grève générale des bourgéois. Des revendi¬
cations de la bourgeoisie, relativement à
l'organisation des conseils ouvriers sur une
base légale, à la dissolution de la compa¬
gnie delà garde et à la reddition des armes,
ont été satisfaites.

La grève générale terminée à DusseMorf
Bâle, 25 février. — Dans le district de

Dusseldorf, la majorité ries ouvriers a re¬
pris le travail, mais les éléments spartakis¬
tes restent toujours actifs. On craint que la
convention relative à la cessation de la grè¬
ve générale ne soit pas observée par les
spartakistes.

Le calme à Muuick
Berne, 25 février. — Les nouvelles de Mu¬

nich s'accordent à déclarer que la ville a
repris sa physionomie habituelle : on ne si¬
gnale plus aucune fusillade ni aucun pilla¬
ge; la grève générale est terminée. Néan¬
moins, on a interdit toutes les réjouissances,
tous les bals et toutes les manifestations pu¬
bliques.

Le nouveau gouvernement bavarois
Zurich 25 février. — Le service de propa¬

gande allemand annonce que l'éclaircisse¬
ment qui commence à se faire de la situa¬
tion à Munich a permis la création d'un
nouveau ministère.
Le « Vorwaerts » annonce que l'ex-ambas-

sadeur à Berne, le professeur Fœrster, prend
la présidence du conseil et les affaires étran¬
gères. Le ministère de l'intérieur sera con¬
fié à M. Segitz, à la place de M. Auer, dont
la vie est toujours en danger à la suite de
ses blessures. Le social-démocrate Schmidt
prendra 1e ministère de la guerre à la place
de M. Hosshaupter. Le professeur Jaffe res¬
te au ministère des finances. Le ministre
des cultes sera Hoffmann ou Mickinch.

Le projet de constitution
Bâle, 25 février. — A l'Assemblée natio¬

nale de Weimar, le sous-secrétaire d'Etat
docteur Freuss a fait connaître l'expose
des motifs du projet de constitution. Le
docteur Preuss a déclaré :

« Le combat décisif pour ta constitution
commence seulement maintenant. Le gou¬
vernement et les Etats particuliers sont ar¬
rivés à une entente sur tous les points prin¬
cipaux. Il ne reste que trois points sur les¬
quels il y a. controverse, dont un seule¬
ment, a line Importance fondamentale. »
Le docteur Preuss a insisté sur la forme

démocratique de la nouvelle Constitution. Son
point de départ est le gouvernement du peuple
allemand par lui-même. 11 ne veut pas dé¬
nommer le nouvel Etat « les Etats-Unis d'Al¬
lemagne », car on pourrait voir là un recul
particulariste. Le mot reich (empire) a été
maintenu parce, que des traditions populaires
et séculaires viennent s'y rattacher. Cette
appellation n'empêche pas de faire de l'Alle¬
magne un Etat libre républicain. Enfin, M.
Preuss énurnèro tes motifs d'ordre sentimen¬
tal qui ont fait choisir les couleurs noire, rou¬
ge et or, qui relient la nouvelle République àFancienne et éphémère démocratie de 1848.
Une proposition du président Feirenbach,

pour diminuer le délai pour le projet de loi
portant sur la constitution d'une milice d'E¬
tat, a été repoussée non seulement par les so¬
cialistes indépendants, mais par les députés
du parti populaire national allemand. Cette
action commune de l'exlrême-drojte et de l'ex-
trême-gauche fut accueillie par les bruyantes
acclamations des députés de tout le milieu rie
l'Assemblée

Les officiers saxons relevés de leurs
fonctions

Londres, 25 février. — On mande de Dres¬
de que les représentants de vingt conseils
de soldats et ouvriers de la Saxe ont décidé
de relever tous les officiers de leurs fonc¬
tions. Le. ministre de la guerre, interviewé
par une députation de ces représentants, adéclaré qu'il sera procédé à la dissolution
de toute l'ancienne armée.

Les spartakistes mis à l'écart
Bâte, 25 février. — La Ligue des sparta¬

kistes de Munich entretient une active agita¬
tion, et on pourrait craindre que la républF
que des C. O. S. ne s'appuyât sur tes régi¬
ments munichois. Dans la soirée du 23, quel¬
ques soldats, conduits par les spartakistes,
ont dispersé une réunion de socialistes in¬
dépendants; mais, grâce à la garde républi¬
caine formée par des ouvriers et qui com¬
prend près de 40,000 hpmmes, i! semble que
l'agitation spartakiste soit près de prendre
fin.
Les spartakistes et les communistes sont

tenus à l'écart des pourparlers qui se sont
engagés entre les socialistes ihajoritaires et
tes socialistes indépendants pour la forma¬
tion d'un nouveau cabinet. U est dès à pré¬
sent certain qu'ils seront exclus du gouver¬
nement. Le comité des onze commissaires,
dans la soirée du 21 février, parait n'avoir
plus aucune autorité, et on ne parle guère
plus de la république des C, O, S.

Augsboorg au pouvoir des Spartakistes
Dite, 24 février. — On manne a'Augs.

bourg que la ville bout entière est a« pou¬
voir du conseil des ouvriers et soldats. La
gare, la poste, l'hôtel de ville sont occupés
par tes spartakistes. La journée de diman¬
che a été calme. Les journaux bourgeois
sont interdits pour quatre Jours. Un seul
journal majoritaire paraît sans entrave^
ainsi qu'une feuille d'annonces pour les
abonnés des journaux bourgeois,

Ludeudorff rentre ea Allemagne
Stockholm, 25 février. — Ludendorlf est parti

hier pour l'Allemagne. Le gouvernement
suédois a refusé d8 lui permettre de séjour¬
ner plus longtemps dans 1e pays. Il lui
avait accordé un délai d© .quinze jours, qui
a expiré hier,
Berne, 25 février. — Ludendorff a mis à

profit son séjour en Suède pour rédiger un
livre destiné à justifier son rôle au grand
quartier général au cours de la guerre. Eh
terminant cet ouvrage et avant de rentrer en
Allemagne, Ludendorff a remis au ministre
allemand à Stockholm, pour être expédiée
au président Ebert, une lettre dans laquelleil annonce que son livre est achevé. Il
ajoute :

est
Une grande partie du peuple allemand
contre moi. Dans mon ouvrage, il ap¬

prendra à connaître les raisons de mes ac¬
tes. C'est naturellement mon point de vue
Que j'y expose. Dans l'intérêt de la patrie et
dans mon intérêt personnel, il est nécessai¬
re que de toutes parts la ltfi»ière soit pro¬
jetée sur l'œuvre que j'ai accomplie durant
quatre années de guerre, et sur les origi¬
nes de nos malheurs. Maintenant, je vais
rentrer en Allemagne. Je prie le gouverne¬
ment de travailler à faire la lumière. »

L'assemblée de Weimar voîe îe projet
d'organisation militaire provisoire

Bâle, 26 février. — L'Assemblée de Weimar
& discuté trier le projet de loi sur l'organisation
provisoire de la défense nationale.
Le socialiste Schœpflin considère comme une

ironie cruelle du sort que l'Allemagne, autre¬
fois la plus forte puissance militaire du monde,
soit obligée de recruter des volontaires par la
voie dus annonces de journaux. Four lui, il est
indispensable que farinée nationale respecte
la constitution, soit prête à se soumettre au
gouvernement de l'empire et fasse observer les
lois de l'empire, que les volontaires se soumet¬
tent à une discipline rigoureuse. Et il ajoute :

« U n'ert pas admissible que des bandes po¬
lonaises, tchèques et autres menacent la fron¬
tière ou que des fanatiques instituent le régime
de la terreur. J'espère qu'il se trouvera dans la
classe ouvrière socialiste assez de gens pour se
présenter comme volontaires, la nouvelle ins¬
titution ne devant durer que peu de temps. Le
dangey d'en arriver à une troupe de mercenai¬
res n'est pas trop grand, il faut agir rapide¬
ment et énergiquement. »
Le socialiste indépendant Haenk combat éner¬

giquement le projet: « Nous voulons, dit-il, vi¬
vre en union avec tous tes peuples et aussi avec
la Russie. Dans le projet, les conseils des sol¬
dats pourraient être écartés; mais, nous, c'est
le vieil esprit de caste que nous voulons faire
enfin disparaître. Par ce projet de loi on veut
reprimer la poussée des idées avanoées. »
Le ministre de la défense nationale Noske :

« Pour un gouvernement composé par moitié
de socialistes, il est extraordinairêment peu
agréable qu'une des premières mesures qu'ilait à prendre soit de constituer une forte puis¬
sance militaire et d'employer cette force contre
ses propres compatriotes Nous agissons pour
le bien de la grande majorité de la pouulation
et pour-l'existence de l'empire. J'espère amener
le calme et l'ordre dans notre armée, et cela
dans un délai très court.

» Ce serait, de la part du gouvernement, une
légèreté criminelle que de ne pas songer à pro¬
téger la frontière de la Prusse orientale, mena¬
cée par les. troupes bolcheviques. La force de
l'armée de la défense nationale n'atteindra pas,dans les meilleures conjectures, le tiers des
anciens effectifs militaires. L'étranger n'a par
conséquent aucun motif de méfiance. U faut
accorder aux hommes, dans les décisions à
prendre, un droit de collaborer, mais qui soit
conciliable avec une complète discipline. Je
crois pouvoir asurer, au nom du gouvernement,
que celui-ci s'efforce de créer aussi rapidement
que possible un instrument qui nous garantisse
la sécurité sur les frontières et l'ordre â l'inté¬
rieur. Je crois que la seule existence de l'armée
de la défense nationale produira de tels effets
sans qu'elle trouve un emploi dans des combats
plus sérieux. »

Après la clôture du débat général, M. Noske,
dans une nouvelle intervention, se prononce
contre les amendements déposés par les mino¬
ritaires, car il ne faut pas porter entrave au
gouvernement dans te choix des formations quidoivent être obtenues dans l'armée provisoire.
La crainte d'un mouvement contre-révolution¬
naire n'est- plus justifiée dans l'armée de ta
défense nationale et parait renoser sur une mé¬
fiance exagérée à'T'êagrd de la maturité politi¬
que du peuple allemand.
Le projet est finalement adopté.

Hetsingfors, 25 février.— Le plus rti cois,•Dat qui ait été livré sur te front estboniexdepuis que Trotzky, pour défendre Pétrograd, lança' sa furieuse attaque d'il y a dujours, fut celui de dimanche. Selon l'étatmajor général esthonien, Trotzky, avec 31nataillons, tenta une nouvelle poussée sujtout le front de 240 kilomètres qui s'é,terniae Narre, à Maiienbourg. Plus de 1,000 obufwmnèrent dans Narre; mais les bolcheviks
maigre sept tentatives d'assaut, ne réussirent pas a prendTe la ville. Ils occupentmamtenant un ou deux petits villages vol

0US 'o ut,r^ : * ^-hute ignominieuse <UNarva, » a « Gazette rouge » bolcheviste d»Pôtrograd écrit :
« Un débarquement insignifiant ae quoi

ques centaines d'hommes a chassé de Narva plusieurs milliers de gardes rouges. C'estun soufflet donné à toute l'armée rouge eten même temps à nous tous. La paresse, ladémoralisation, l'indiscipline, voilà les eau-
ses de notre honteuse défaite. Ces milliers
de gardes rouges qui se sont indignementenfuis de Narva auraient pu sûrement mettre en pièces la poignée de gardes blanc»assaillants, s'ils avaient écouté leurs chefs,et qu'ils eussent pris tant soit peu à cœurleur métier militaire. »

Prés de Pskov, le fameux corp» russedu Nord, commandé par te colonel Ba.lahovitch, fut continuellement attaqué parles bolcheviks, aidés par un tir de bar¬
rage d'artillerie lourde, mais il résista
avec acharnement, fit des prisonniers et
prit des mitrailleuses. Trotzky cherche à ar¬river prompbement à un résultat, afin d'êtrelibre d'attaquer la Finlande, ainsi qu'il futvirtuellement décidé par son conseil de
guerre le 18 février.
DIPLOMATE ALLEMAND ASSASSINE

PAR LES BOLCHEVIKS
Bâle, 25 février. — Le secrétaire de la dé¬

légation allemande à Liban, M. Krupp et
son épouse, ont été assassinés par les bol¬
cheviks, ainsi que 1e courrier de l'ambassade
allemande, de nombreux Esthnmens et de»
Baltes allemands, dont le gouverneur von
Buxhoeven et ses frères.

L'état de notre marine
de guerre

Paris, 25 février. — La Commission de îa
marine de la Chambre, réunie sous la pré¬
sidence de M. Le Bail, a entendu aujour¬
d'hui M. Georges Leygues- Le ministre de
la marine lui a présenté l'état des forces na¬
vales françaises au 31 janvier 1919. Il a dres¬
sé le bilan de nos pertes et expliqué com¬
ment nous n'avons pu jusqu'à présent ré¬
parer aucune de ces pertes. Les chantiers
et les arsenaux de la marine ont eu à faire
face à une double tâche : 1. Maintenir en
bon état d'entretien les vaisseaux de ligne
qui montaient la garde en Méditerranée et
dans l'Adriatique, ainsi que les flottilles qui
menaient la guerre contre les' sous-marins.

2» Produire sans répit une quantité énor¬
me de matériel et de munitions pour nos
armées et pour les armées alliée*. La des¬
truction de nos industries, la pénurie des
matières premières, les difficultés de trans¬
port, ont rendu cet effort particulièrement
lourd.
De ce fait, nous avons été obligés de renon¬

cer à la construction de nos dreadnoughts, de
nos sous-marins et de nos destroyers. Les au¬
tres marines se sont trouvées dans une situa¬
tion beaucoup plus avantageuse, oar leurs éta¬
blissements ont pu assurer l'exécution pres¬
que intégrale de leur programme. La marine
française ne peut reconstituer ses forces qu'en
imposant au pays de nouveaux sacrifices ou
en récupérais sur i'ennemi une partie du ton¬
nage qu'elle a perdu. Cette dernière solution,
qui ne préjuge en rien des décisions que la
Conférence pourra prendre-en ce qui touche la
réduction des armements, est la seule qui ap¬
paraisse comme juste et pratique.

Juristes allemands contre

dn kaiser
procès

Londres, 26 février, — On mande ae Ber¬
lin :

« Un manifeste signé par les juristes alle¬
mands les plus éminents proteste contre la
proposition des alliés de juger le kaiser. »

Le comte Brockdorf a porté
ia forte somme à l'ex-kaiser

Copenhague, 26 février. — 11 y a deux mois,
le comte Brockdorff-Rantzau, qui est actuelle-
m:nt ministre des affaires étrangères du gou¬
vernement d'Ebert, est ailé en Hollande et a
remis une somme considérable à l'ex-kaiser. U
est resté avec lui pendant une courte période;
il était accompagné de l'avocat de rex-naiser,
le docteur Wangernaim.
L'ex-kaiser était très gai, plein d'espoir. II

déclara : « L'Allemagne se repentira bientôt
d'avoir renversé la monarchie. Tout ce qui ar¬
rive en Allemagne me touche le cœur. Je ne l'ai
pas voulu. H y a encore de bons patriotes en
Allemagne qui ne la laisseront pas aller à la
faillite. »

En Espagne
DEMISSION DU MINISTRE DE L'INTERIEUR
Madrid, 26 février, -- Le ministre de l'inté¬

rieur, M. Amalio Gimeno, a présenté sa dé¬
mission en raison du refus par lq. commission
du budget de crédits demandés pour son mi¬
nistère.

L'Espagne et le Maroc
Madrid, 23 février. — A la Chambre, le comtede Roroanones, parlant de l'action du hautrtAVWVrt-î-cir-rvl-nA Ar-v\r. ^mnl -S... . T _fc - 21.... l ».. . . .

LA CONVALESCENCE
de M. Clemenceau

Paris, 26 février. — L'état de santé du
président du conseil -continué à être excel¬
lent, le malade n'a pas de fièvre.
Les docteurs sont venus de bonne heure

et ont constaté que la nuit avait été bonne,
lis ont autorisé le président du conseil à
faire une promenade en automobile.

M. Clemenceau avait reconnu
son agressent

Paris, 2S février. —• M. Clemenceau a reçu
à neuf heures le capitaine Bouphardon, qui
a enregistré la déposition du président re¬lative à i'attentat cfe jeudi dernier. Le capi¬
taine Boucliardon était assisté du capitaine
Thibaud, faisant fonctions de greffier, et du
docteur Paul, médecin légiste.
M. Clemenceau a déclaré qu'il avait par¬

faitement remarqué Cottin la veille de l'at¬
tentat, et qu'au moment où l'anarchiste se
préparait à commettre son forfait, il< le re¬
connut aussitôt. Le premier coup de revol¬
ver n'ayant pas atteint le président, celui-
ci déclara qu'instinctivement il se blottit
dans l'angle dro-it de l'auto, où la deuxiè¬
me balle vint l'atteindre. II. ressentit alors
un choc sourd au sommet de l'épaiule droite
et comprit qu'il avait été touché.
La déposition de M. Clemenceau a été

courte et précise.
Après le départ du capitaine rapporteu?

Bouchardon, le président du conseil a reçu
mm. Mourier, Jeanneney, Mandel et le gé¬
néral Mordacq.

Cottin va être examiné aa point
de vue mental

Paris, 25 février. — Le docteur Roubenowitch,
médecin aliéniste. a été chargé d'examiner, au
point de vue mental, Henri Cottin.

Arrestation aune anarchiste à Dijon
politique de la France, suivant pas à pas ce
que ceDe-ci a fait avçc tant de succès au Maroc.

A LA CHAMBRE
POUR LA PROPRIETE COMMERCIALE
Paris, 26 février. — On continue la dis¬

cussion générale du projet do protection dela propriété commerciale. MM. Charles Ber¬
nard et Lebouotj viennent déclarer que les
commerçants de Paris et des grandes villes
réclament u-no protection efficace contre les
prétentions excessives des propriétaires au
moment du renouvellement du bail.
M. Frédéric Brunei défend 1e projet. Ii

faut protéger le travail du commerçant, qui
crée la valeur du fonds par son travail, ©on
intelligence et son activité.
M. Levasseur montre les difficultés que

rencontre le petit commerce en face de la
concurrence des grands établissements. La
loi lui apporte une protection efficace en
laissant l'immeuble au propriétaire et le
fonds de commerce au commerçant. (Ap¬
plaudissements.)
La suite du débat est renvoyée au tende

main.
La séance est levée.

nu# _ .

été arrêtée pour avoir fait l'apologie
tentai contre M. Clemenceau

L'enquête
Paris, 26 février. — M. Tanguy, chef adjoinV

de la Sûreté, recherche, outre le jeune nomme
blond qui vint voir Cottin dans sa chambre la
veille au crime, un autre individu qui dîna en
sa compagnie le même jour dans une coopéra¬
tive anarchiste et qui eut plusieurs entretiens
avec lui lus jours précédents. Cottin et lui firent
montre d'une grande activité et d'une grande
violence lors de la grève qui éclata dans une
usine de banlieue. La grève ayant échoué, le»
deux anarchistes quittèrent lusine solidaire¬
ment en claquant tes portes. On a des raison»de croire que cet individu a eu de l'influence
sur l'esprit de Cottin.
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

l Paul BERTHELÛT et Rend PUJOL
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XHAPITRE LII
A l'aube!

ISuite)
. —Faites' venir Leroy, alors;, avait* dit' lo
Plaignant au commandant indécis.
\ — Qui ça, Leroy 7
«-On jeune journaliste français qui fait

fie la police pour l'amour fie l'art... Notre
petit bonhomme sera « cuisiné » en un tour
tle main, et on le verra vite au bout de son
Itouleau 1
i Henderson s'était laissé convaincre, et à
ftescale prochaine il embarquait Leroy.
! Mis au courant de l'affaire, le journaliste
♦vait souri.
— Et c'est pour ça que voùs m'avez ds-

jangé, commandant 7 C'est l'enfance de
.-art die prendre sur le fait votre manipula¬teur, et vous auriez pu opérer vous-même,avec un peu de précision... Estril nerveux,tee jeune homme 7
•—n«uviûui, aaïa-ttUiA: la. com¬

mandant, mis en belle humeur par la con¬
fiance de Leroy. ,
— Si c'est une canaille nerveuse, il est

à nous... Laissez-moi faire... Tenez-vous seu¬
lement ce soir dans le salon de jeu, vers
dix heures.
Le soir, dans le salon étinoe-lant de mille

feux, on jouait un feu d'enfer. Le jeune
homme taillait avec des alternatives de suc¬
cès et de revers. Puis la veine s'accusa, et
il fit coup sur coup quelques abatages sen¬
sationnels.
Ni les joueurs ni les curieux qui regar¬

daient passer l'es cartes ne virent Leroy
s'avancer derrière le banquier, suivi d'un
garçon qui portait sur un plateau d'argent
ues verres contenant des boissons glacées.
Leroy et le stewart s'arrêtèrent derrière

le banquier.
Il venait de servir les deiux tableaux et

lui-même. Le tableau de droite avait deman¬
dé une carte; celui d-e gauche s'était abs¬tenu.
Le jeune homme allait toucher ses cartes

pour les regarder, quand Leroy donna un
coqp sec sur le bras du stewart soutenantte plateau.

verre» se brisèrent sur te parquet aveciraca.5, tandis que les cuillères heurtaient
le plateau d'argent. La stridence du choc
imprévu secoua le corps du banquier d'unfrisson aussitôt réprimé.
a Ler°y d'un côté, le faux stewartde 1 autre lui saisissaient les bras, et 1e dé¬tective amateur prononçait - froidement :
. v,a quatre cartes devant monsieur,

, ?nx , • bP"; Comme elles ne sont pas tom¬bées ou ciel, elles sont tombées de ses doigts,et vous allez voir pourquoi. Les deux cartesce dessous sont bien mauvaises ; elles al¬laient disparaître et faire place à celles dedessus... vous avez perdu, messieurs!Les joueurs se levèrent on- protestant aveccoierç.
Leroy tes,, calma du geste.—Mxuis.aax.' siest, ividsmment lntr.odait.il'

dans un milieu qui n'est pas tout à fait tesien... U va s'en séparer à regret, j'en suissûr,,.
Le petit jeune homme, très pâle, tira sonportefeuille de sa poche, le posa devant lui,et après un salut correct se retira, suivi de

Leroy.
Pigott — car c'était lui, et l'on comprendmaintenant pourquoi il ne désirait pas seretrouver en présence de Leroy — avait

échappé cette fois à la justice, la Western1 1 rnVvri n xro »-i 4- ««-r-. at. « A X •»-. ^ r*-, -, 1 ..Union ayant renoncé à poursuivre pouréviter le scandale.
Mais il n'avait pas tardé à renouveler ses

exploits sur un autre paquebot, et il avaitété cette fois mis en lieu sûr. C'est au oor-tir de sa villégiature forcée que Knight leMage, collectionneur des enfants peraus dela société, l'avait pris à son service.

Le commandant Honderson 6e remémorait
avec satisfaction les détails de la premièreaffaire. Il était curieux de savoir à quelleaventure étaient mêlés ses mystérieux pas-
sager-s et son ami Leroy.fi se mit eu devoir de lui préparer le ter¬rain en suivant ses instructions à la lettre.Il sonna son domestique particulier.

— Qu'on m'envoie tout ae suite l'Embal¬leur, ordonna-t-il.
Trois minutes après, l'Emballeur étaitdans le petit salon du commandant. Hautde six pieds, taillé en force, l'allure fleg¬matique, mais résolu et agile, l'Emballeuravait la spécialité de faire la police à bord--ri avait une manière à lui «d'emballer» lebonhomme qu'il fallait réduire à l'impuissanceenfermer aux arrêts ou mettre aux fers, sunvant les cas. II s acquittait de sas fonctions avecune sûreté souple et sereine. Il faisait de bonnebesogne avec peu de bruit.
— L'Emballeur, prononça le commandantHenderson, tu vas te poster devant la cabineoù a été transportée cette je une femme éva--noufft,..

te-saie,

vais trouvé te transport de ce colis-là assezbizarre...
— Tu pourrais avoir vu clair... En tout cas,

reste devant la porte, et ne laisse entrer nisortir personne, sous aucun prétexte 1""Si l'on insiste?
— us répondras pas!
— Si l'on met les pattes ?
— Alors emballe I
— butât, mon commandant, je vais prendrema faction.
Et l'Emballeur avait pris sa garde. La soirées écoula sans incident, de même que la nuit.
Manon, encore alanguie par les vapeurs duchloroforme, poursuivie par des cauchemars,était plongée dans une torpeur énervante.Aux premières lueurs de l'aube, elle se jetaà bas de sa. couchette.

. Elte avait besoin de renouer 1e fil de ses
laces, de réfléchir sur les incidents 'qui venaientde se passer entre Knight et elle... fi n'avaitru depuis la scène du stewart... Que
meouatt-fi contre elle ?
Dans le silence du jour naissant, eue perçutle frôlement d'un corps contre la cloison.Elle écouta avec plus d'attention. Oui, fi yavait quelqu'un derrière cette porte...Elle eut peur et secoua violemment le loquet.Elle se trouva en présence de^l'Embolteur.Dune voix aussi douce qu'il put, le géant luisignifia la consigne :
— Ma petite dame, rentrez dans votre cam¬

buse I Personno ne doit sortît de là, ni y en¬trer I
Et avant que Marion, stupéfaite, oit eu tetemps de faire une objection, l'Emballeur luiferma la porte au nez et s'adossa à la cloison...
Il regardait à l'horizon les grisailles bleutéesdu ciei se teinter de rose tendre, de rose yif, et

se fondre enfin dans un bain d'or.
L'Emballeur, qui était un sentimental au

îtoîiid, ns so lassait j'armais de regarder sefever et se coucher le soleil. « Ça lui retour-naît te omar». disait-il. Pourquoi? II n'au»
s-ù.te. dire. Mais à„çess. mpmônts-là,

' "ofâfgt

certaine façon. C'était sa façon de manifes¬
ter sa joie.
Quand le commandant Henderson le sur¬

prenait dans son extase, il lui criait :
— Hé, l'Emballeur, tu visites ton musée î
A quoi le marin répondait Invariable¬

ment :
—Pour sûr, commandant, que tes milliar¬daires en ont pas comme ça dans leur cam¬

buse I
Ce matin-là, la féérie était radieuse. L'em¬

brasement du ciel provoqua chez l'Embal¬leur une série précipitée de coups de lan¬
gue.
Avec le jour levant, il semblait à Marion

qu'elle revenait à la vie, à l'espoir, à lamaîtrise d'elle-même. Pourtant, elle ne sa¬
vait rien du sort qui lui était réservé. Elle
touchait peut-être au dénoùment tragiquede ces journées de martyre. Et pourtant?...
Pourquoi et par qui cet homme avait-il

été placé à la porte de sa cabine ? Ce n'était
pas pour l'espionner. Knight le Mage se se¬rait bien chargé tout seul de ce soin.
C'était donc pour empêcher qu'on pénétrâtchez elle, c'était pour la garder, pour la

attendre ï...
Contre qui, sinon contre Knight 1e Mage,

son seul ennemi T
Mais alors une volonté plus forte que cel¬le fie Knight lui-même se faisait vivante et

agissante autour d'elle... Elle écartait le mi¬
sérable... Elle assurait déjà à Marion te bé¬
néfice de la solitude !
Elle appelait cette solitude de tous ses

vœux depuis qu'elle avait repris connais¬
sance, et elle lui permettait de s'interrogerelle-même, dans l'abîme de détresse où ellesemuiait plongée,.,
La jeune femme, pauvre épave ballottée

dans la tempête, se demandait pourquoiaile était l'objet de cette persécution impla¬cable et lâche... Comment elle pouvait être
un obstacle ou un danger pour ces hommes
poursuivant dans, la ihystère et l'épouvanta
un, but «womvù...

danger, comme
uelc

Devant l'imminence du _J|
un blessé à mort revit en quelques minu¬tes toute son existence avec une prodigieu¬se puissance d'évocation, une intense pré¬cision de tableaux, de figures et de choses
surgissant tout à coup de l'ombre, Marionrevivait ses belles années d'indépendance,de foi artisuque, ses premiers succès, « plusdoux que les premiers feux de l'aurore ».
Elle se revoyait, aux soirs des créations
qui l'avaient imposée au théâtre, rentranttoute grisée de bonheur dans sa modeste
chambre d'hôtel, en compagnie de la bonne
Fanny, tandis qu'elle entendait encore vi¬brer à ses oreilles les acclamations et tesbravos.
Elle était flère alors, oui, fière de ne de-

? site-môme, et non à La
'^n n11 actionnaire influent ou d'un"C ■famillie désireux de s'afficher avec

ds^eâtre en vogue, comme on
Rït-, une e e rte sang, une belle pou¬liche aux courses |

T.AJors son rxiéti«r d'artiste remplissait tou-l fAJf , * suffisait à occuper son esprit,îtatR ,er "testes, à peupler ses rêvesmêmes de visions enchantées et de « paysa¬ges choisis », comme dit le poète. Elle étaitneureuse.

Quels^ changements en quelques jours!...Son métier lui était interdit. Elle était menacée
dans sn liberté, dans sa vie peut-être... Elle
n aurait connu les joies de la vie artistique que
pour éprouver plus cruellement l'horreur de
cette marche à l'abîme !
Et pourtant, en descendant au fond d'elle-

même, elle ne se trouvait pas aussi malheu¬
reuse qu'elle eût dû l'être, dans sa misère.
Pourquoi ?
Parce que l'unique amour des planches, la

passion au succès, des acclamations qui vien¬
nent exalter l'artiste, les articles des journaux,
la curiosité de l'élite et du populaire dans les
restaurants, dans les fêtes, dans la rue,^toutes

Les menées bolchevîstes en France
Paris, 26 février. — 5,000 exemplaires de labrochure défaitiste : « Les gouvernements al¬liés contre les Soviets, » ont été découverts à1 imprimerie Fqbrç, cité Aérienne, et ont étésaisis et remis au capitaine Grebault, du 6e con¬seil de guerre. C'est lui qui en a fait l'impres¬

sion; et d'autre part, à Lyon, on a retrouvé lamême tract, mais il ne semble pas que la com»cosition soit la même. Ce dernier viendrait ds
Suisse.

qui semblait les avoir fondues pour s'impo¬
ser lentement, puissamment, tyranniquement !
C'était donc cela, l'Amour, cet amour

qu'elle avait traduit, célébré, glorifié même
dans ses divers personnages, sans avoir ja¬
mais subi l'impérieuse douceur de sa domi¬
nation ?
Oui. elle lo reconnaissait bien... C'était lui,

avec toute la force d'illusion, de transfigu¬
ration que lui prêtaient les auteurs dans
leurs pièces, et dont elle souriait autrefois
comme d'une invention romanesque, invrai¬
semblable, et bonne à amuser un instan*
les foules attendries.
Elle éprouvait aujourd'hui sa maîtrisa

souveraine sur tous tes êtres.
Et, loin de protester contre elle, elle là

bénissait, au contraire !
Non, elle ne regrettait rien de ses triom¬

phes d'hier sous te vent des bravos. Non,
elle n'accusait pas la destinée qui avait mis
sur son chemin André Leroy pour la sau¬
ver d'abord et pour la perdre ensuite peut-
êtr©...
Le Passé n'était plus qu'un fantôme don*

les belles couleurs s'effaçaient peu à peu.
Le Présent douloureux n'était qu'une pas¬

serelle où elle ne s'arrêtait pas.
Marion tendait les bras à l'Avenir, à soni

fiancé, avec une joie, une ferveur de con¬
fiance que tes périls de l'heure ne pairve.
naient pas à ruiner, et qu'elle traduisait tout
à. coup, mue pah une impulsion de tout soa
être, par les seuls mots qui devaient mon¬
ter de son cœur à ses lèvres :

« André, je vous adore ! »

FIN DU SIXIEME EPISODE
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L'INDEMNITE
de démobilisation
Paris 25 lévrier. — La Chambre doit discu¬

ter demain le projet relatif a l'attribution d'une
indemnité aux militaires démobilisés.
Après de longues négociations l'accord s'est

tait entre le gouvernement et les commissions
compétentes sur les dispositions que voici :
L'indemnité de démobilisation est ilxée au

■hiffre de 250 francs, n est prévu une majo¬
ration de 15 francs par mois de présence ef¬
fective sous les drapeaux.

. ■ ,

Sont bénéficiaires de l'indemnité et- de la
««Lioration tous les hommes démobilisés, quel-
lïe que soit la date de leur démobilisation (an-
jOèrieore ou postérieure à l'armistice), a la
peule condition qu'ils aient accompli su moins
trois mois de service effectif.
' Cette condition n'est pas imposée aux hom-

! réformés ni aux prisonniers de guerre,
plus, il sera compté aux réformés comme

de présence sous les drapeaux toute la
i antérieure à la date de la liquidation

leur pension.
L'Indemnité fixe sera payée au moment

même de la démobilisation. La somme cor¬
respondante à la majoration pour le temps de
carvice sera payée par mensualités de 100 fr
i Me toucheront pas l'indemnité de démobili¬
sation :

1® Les officiers supérieurs (à partir du gro-jfle de commandant);
S S» Les mobilisés ayant eumulé leur solde
iayee un traitement supérieur à 5,000 par anjplus une majoration de 1,000 francs par en¬tant de moins de seize ans;

3° Les mobilisés à l'usine qui auront déjàtoùobé une indemnité de congédiement.

M. Delva : Ceux qu'il faut saigner, ce sont
les Boches 1
M. ïenouvrier ; C'est cela. La France est la

nation qui, parmi les alliés, a le plus souffert.Sa créance vis-à-vis de l'Allemagne doit êtreprivilégiée. 11 faut que l'Allemagne paie toutce qu'elle peut payer avant qu'un centime nou¬
veau soit exigé de nos compatriotes. (Trèsbien !)
Après des interventions de M. Touron, quiinsiste sur la nécessité d'un labeur intensif

pour reconstruire ce qui a été détruit, et deM. Debierre, qui se déclare déçu par les remè¬des a la crise de la vie chère du ministre deagriculture, la discussion est close par l'adop¬tion a mains levées de l'ordre du jour suivantprésenté par M. Milliès-Lacroix :
« Le Sénat approuvant les déclarations dugouvernement, lu, exPrjmo sa C0Rfïan0e etpasse à 1 ordre du jour. »
La séance est levée.

AU SÉNAT
.-cParis, 25 février. — Après lecture d'une dé-
jpêcha du président du Sénat de la Havane,l'associant au sentiment général de réproba¬tion qu'a provoqué l'attentat contre M. Cle-
penceau, et formulant les vœux du Sénat dela Havane pour le prompt rétablissement du
président du conseil, le Sénat reprend le dé¬
bat sur les -mesures à, prendre pour combat-Ire la cherté de la vie.
; M. Darbot estime que la principale causeflu mal c'est la spéculation, qu'il faut combat-
ire sévèrement. Le sénateur de la, Haute-Mar-
pe réclame la suppression du système de
Taxations.
\ M. Louis Martin se plaint que les initiativesîle certaines villes, comme Lyon, et de oom-
fnunes qui ont organisé la lutte contre la
fris chère, ont été en général assez mal se¬
condées par l'Etat.
■ M. Boret, ministre, monte è la tribune et
Tépond successivement aux différents ora¬
teurs.
En ce qui concerne l'encombrement des portsIl déclare que certaines marchandises arrivant

lavariées, il est naturel qu'on les laisse au
fcert. 11 ne faut pas en conclure qu'il y a des
pegligcnces. Pour les licences d'exportation
pu café du Brésil, le ministre a tenu comptedes possibilités de répartition, et il a dû se
mettre d'accord avec le ministre des finances,
ynajs Si a'efforce de concilier tous les in¬
térêts.
Puis M. Boret explique que si nous avons

fourni du bétail d'Algérie à l'Angleterre, parcompensation, celle-ci nous a fourni rie ia
/viande frigorifiée. Pour lïmportatim des ma¬
chines agricoles, la. question du change se po¬
se, mais le ministre des finances a toujours
iF'cepté les importations qui lui < nt paru jus-
jtjfiées. Certaines erreurs particulières ont été
pommises. Il ne faut pas juger tout un orga¬nisme sur ces quelques erreurs. (Très bien !)Le ministre annonce que la réquisition descuirs va bientôt cesser.
Pour M. Boret, il n'est pas douteux que l'é¬

cart entre nos ressources et nos Besoins a été
Exagéré par l'inflation fiduciaire et la crise des
transports. Comme remède, faut-il envisager
des restrictions ? Grâce à l'augmentation de
la reproduction et au développement du fret,
répond M. Boret, la politique des restrictions
doit, disparaître progressivement pour une
Xneilleùre répartition des produits sur le ter-
ritoire. De même, les taxations, qui ont d'ail¬
leurs prévenu divers maux, doivent disparaî¬
tre.

■ On suggère l'augmentation des importations.
-A. -ce propos deux questions se posent celle
flu fret et celle du change. Pour le fret, nous
sommes obligés de faire appel à nos alliés et
nous devons veiller à ce que le cours du fret
ne s'élève pas démesurément. Nous devons
donc être prudents. (Très bien.)
Le problème du change se pose aussi dans

Ses conditions difficiles. Il faut absolument
maintenir un change sain, au risque de limi¬
ter les importations. Nous devons revenir pro¬
gressivement à la liberté. L'Etat devra conti¬
nuer à exercer son contrôle sur Tes importa¬
tions et à importer lui-même un certain nom¬
bre d'objets d'intérêt général dans l'intérêt du
consommateur. La répartition des objets im¬
portés se fera d'abord au bénéfice des coopé¬
ratives, puis des commerçants, à condition que
■ceux-ci revendent à des prix peu élevés, en
:rapport avec les prix de cession. (Très bien )
Très bien !) Il faudra que le commerce se ré-
Signe à subir la baisse indispensable et juste,
sinon il signera sa propre condamnation.
'({Très bien ! Très bien !)
Passant à la question de ia production, M.

Boret déclare que nous devons avoir un pro¬
gramme pour la question de la main-d'œuvre,
qui domine toute la reconstitution agricole.

On devra attirer le plus possible aux
champs les mutilés de la guerre.
En ce qui concerne les'machines agricoles,

nous nous sommes efforcés d'en acquérir à
d'étranger. Nous avons favorisé aussi la cons:
truction de machines en France.
M. Deïoncle : A l'heure actuelle, on ne peutni fabriquer ni importer de machines agri¬coles.
M. Chastenet : Les importations ne doivent

pas être arrêtées par les questions de change.
Le ministre : C'est bien mon avis, et j'agis

en conséquence.
Sur la question des chevaux démobilisés,•M. Boret déclare que ces chevaux de l'armée

.doivent être cédés le plus tôt possible à l'a-
griçiillûre.
M. Boret conclut : Le peuple français, spé¬

cialement nos agriculteurs, ont fait preuve "de
beaucoup d'initiative pendant la guerre; il faut
•en. tenir compte et chercher à les aider plutôt
que les contraindre par la loi. (Très bien ! Très
Lien!) L'agriculteur, après avoir montré l'es¬
prit unique le plus, admirable, nous aidera à
rétablir la grandeur, la prospérité de la Fran¬
ce. (Applaudissements.) En descendant 3e la
tribune, M. Boret reçoit des félicitations.
M. ïenouvrier incrimine comme cause de la

.vie chère, le prix trop élevé du blé et la haussedes salaires. Celle-ci est résultée de l'erreur
qu'on a commise en payant comme ouvriers
tes-soldats qu'on retirait de l'armée et du dan¬
ger pour las faire travailler dans les usines. Il
y a eu là une mesure désastreuse. Il y a eu du
«aspiîlâge, du coulage qui eurent pour résul¬
tat. la hausse des prix, et maintenant on son¬
ge à demander à chacun des habitants de ce

pays le quart ou le cinquième de sa fortune.
STrès bien ! Très bien !) Cette saignée, un peu
forte, produira, paraît-il, 53 milliards. Mais
jeu'est cela auprès des 180 milliards de nos
Dépenses de guerre ?

A LA CHAMBRE
La Chambre diseu/te le projet portant ou¬verture d'un compte spécial pour l'échangedes monnaies allemandes détenues par lesprisonniers de guerre français, les habi¬tants des régidns libérées, les Alsaciens etles Lorrains. Le montant des sommes quipeuvent être portées au débit de ce comptehé po-urra, sauf autorisation législative

nouvelle, excéder 2 milliards "50 millions de
francs.
Le commissaire du gouvernement répon¬dant à des observations de MM. Margains

et éobert, fait observer que le rembourse¬
ment est effectué sur déclaration des inté¬
ressés après enquête, pour éviter des abus.
Les militaires sont remboursés par leurs
dépôts. On ne pourra prolonger les délais,afin d'éviter des abus de change par de
faux prisonniers.qui voudraient profiter du
remboursement à 1 fr. 25 du mark, qui vaut
actuellement 0 ir. 65.
M. Barthe redoute que ce projet fasse

encore augmenter la circulation fiduciaire
et, par conséquent la vie chère.
M. Sergent, sous-secrétaire d'Etat aux

finances : Vous avez voté des lois sans re¬
cettes correspondantes.* (Mouvements.) Vous
ne pouvez donc pas vous plaindre des opé¬rations de trésorerie. Il faut trouver d'au¬
tres ressources que de s'adresser à la Ban¬
que de X?rance, et pour cela il n'y a quedeux moyens : ou augmenter les impôts ouémettre des emprunts. La démobilisation
diminue nos dépenses, néanmoins pour les
dépenses énormes que nous aurons, il fau¬
dra des impôts et aussi des emprunts. Mais
pour cela faites-nous de bonne politique
financière. (Applaudissements sur divers
bancs.)
M. Barthe : M. Klotz n'a pas eu le ooura-

te de parler comme M. Sergent. Il nous ait : « L'Allemagne paiera, maïs l'Allema¬
gne ne pourra pas tout payer. » (Protesta¬
tions sur divers bancs.)
M. Augagneur veut connaître les vues du

gouvernement sur la situation financière,n nous parle d'un impôt sur le capital,qui nous paraît mal établi. Il faut faire
l'état de nos dettes et de nos ressources,mais on ne peut envisager nos ressources
sans savoir ce que va payer l'Allemagne.Il est étrange que nous, les vainqueurs,
nous soyons forcés de faire l'avance de ce
que va payer l'ennemi. Il faut, donc con¬
naître ce qu'on va exiger de l'Allemagne,et le programme du gouvernement pour la
diminution des armements indispensables à
l'équilibre financier. (Vifs applaudisse¬
ments.)
On passe à la discussion des articles :
M. Sergent, sous-secrétaire d'Etat : Il était

indispensable de payer aux Alsaciens-Lor¬
rains le maTk à son prix d'avant-guerre si
on voulait leur éviter la ruine lors de notre
prise de possession. Nous valorisons des
marks que l'Alsacien a payé 1 fr. 25.
M. M argaine reproche au projet d'obligerles Alsaciens-Lorrains à payer leurs dettes

envers l'Allemagne au tarif du mark, à
1 fr. 25.
M. Marin, président de la commission du

budget : Le gouvernement n'a interrogé niles gens les plus compétents en cette ma¬
tière, ni ceux qui connaissent le mieux l'Al-
sace-Lorrainë.
M. Margaine ; Mais pourquoi pas un blâ¬

me, une sanction contre le fonctionnaire
coupable de nous entraîner dans un abîme
qui nous coûtera des milliards? Cette faute
est inadmissible après tant d'autres com¬
mises en Alsace-Lorraine. (Applaudisse¬
ments.) Il est inadmissible qu'il n'y ait pasici le ministre responsable.
Cris divers : Jeanneney !
On passe à la discussion des articles.
L'ensemble du projet est adopté.
Séance levée.

Tirages financiers
DU 25 FEVRIER v

VILLE DE PAUIS 49DÎ (Métro)
Le numéro 250,686 gagne 200,000 fr.
Le numéro 351,308 gagne 10,000 fr.Les dix numéros suivants gagnent chacun1,000 fr. :

68,087 104,306 29,004 314,808 381,582
96,038 121,376 311,824 329,774 383,9051,266 numéros sont remboursables au pair.

BORDEAUX
i

Il y a un an
27 FEVRIER 1918

Le navire-hôpital anglais « Glenart-Cast-
le » est torpillé dans le canal de Bristol par
un sous-marin allemand.

Laréoivertirelel'aiid-ïMlr®
le dimanche 2 mars

l'opéra de paris a bordeaux
Le programme de la représentation de

réouverture du Grand-Théâtre, le dimanche
2 mars prochain, en soirée, est définitive¬
ment arrêté. On jouera «Henri VIII», du
maître Saint-Saëns.
L'interprétation de ce superbe ouvrage

sera exclusivement assurée par le person¬
nel tout entier de l'Académie nationale de
musique. Premiers sujets, chœurs, orches¬tre, ballet avec ses étoiles, de l'Opéra de
Paris, viendront, à cette occasion, à Bor¬
deaux. Il y aura en tout plus de deux cents
artistes qui seront transportés dans notre
ville et. ramenés par un train spécial.
Ajoutons que rorehestre de l'Opéra sera

dirigé par un de ses chefs éminents, notre
collaborateur et ami M. Henri Eusser, que
nous-félicitions réoemment de sa nomina¬
tion dans la Légion d'honneur.
On espère que M. Lafferre, ministre de

l'instruction publique et des beaux-arts, pour¬
ra honorer de sa présence cette manifesta¬
tion qui sera digne du mouvement histori¬

que dont notre ville est flère à si juste titre.
Cette représentation est- appelée à avoir

un succès considérable, car, au charme du
spectacle —qui n'aura qu'une seule repré¬
sentation — se joindra l'attrait- de la salle —
sans oublier le plafond — et de ses dépen¬
dances, dont la restauration et les aména¬
gements nouveaux ont fait de notre théâtre
une œuvre pour ainsi dire inconnue de nos
concitoyens.
Les places seront certainement ardemment

désirées; aussi, pour compléter la note ifue
nous avons déjà donnée au sujet des loca¬
tions, la mairie nous prie de faire savoir
que toutes les loges et baignoires sans ex¬
ception seront mises aux enctyes le jeudi
27 courant, à deux heures de l'après-midi,
dans la salle du Conseil municipal, à l'hôtel
de ville.
Le versement du montant des enchères

sera effectué séance tenante.
Le prix des autres places sera ultérieure¬

ment fixé et publié.
_+.

Mort de M. de La Rocca
Nous disions l'autre jour que l'excellent

peintre Alfred de La Rocca, arrêté par là
maladie, ouvrait aux amateurs son atelier
de la rue Naujac, où ils trouveraient quel¬ques-uns de ses paysages, marines, vues de
Bordeaux, si justement appréciés...
L'affection qui minait depuis de longuesannées M. de La Rocca s'est aggravée cesjours derniers, et a terrassé l'artiste à l'âgeoù son talent nous promettait de nouvelles

œuvres mûries et fortes.
Nous adressons à la famille de La Rocca

nos bien sincères condoléances.

(Ravitaillement civil
Jeufli 27 courant, la Municipalité fera, ven¬

dre des œufs mirés, des carottes, des oi¬
gnons et des topinambours sur les marchés
ebaprès : Capucins, Grand-Marché, marché
de Lerme, marché des Chérirons, marché
de la place Amédée-Larrieu et marché de la
place Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix restent fixés : œufs, au marché

des Capucins et par cent, 4 fr. la domaine,
32 fr. le cent; dans les autres marchés, 4
francs la douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo;
oignonfs, 0 fr. le kilo; topinambours,
0 fr. 45 le kilo.
Le même iour, dans l'après-midi, à partir

de 1 h. 45, «es pommes de terre seront mi¬
ses en vente au Grand-Marché, au marché
dos Chartrons et au marché de la place
Amédée-Larrieu, à raison de 0 fr. 45 le kilo.
Il pourra en être attribué 5 kilos par mé¬
nage.
II ne sera pas rendu do monnaie.

Office national des mutilés
Les mutilés et réformés de la guerre sont

Informés que les demandes tendant à être ins¬
crit au registre des invalides de la guerre, se¬ront reçues à la préfecture jusqu'au 5 mars
inclus.
Passé cette date, aucune demande ne sera

susceptible de recevoir satisfaction.
Une auto pour la Sûreté

Il est un service des plus importants de notre .

ville qui n'a aucune automobile à sa dîsposi- 'tion : c'est le service de la Sûreté.
Est-ce un oubli? Aurait-on jugé, au contraire, •

qu'une auto ne pouvait être d'aucune utilité (dans la chasse faite aux malfaiteurs de toutes
sortes? La premièrç hypothèse est certaine¬
ment la plus plausible. On ne saurait contester,
en effet, que s'il était, du moins en certaines
circonstances, permis au personnel de la Sû¬
reté de se déplacer rapidement, il accompliraitde bonne besogne. v
Sans doute il y a des voitures de place, destaxis? Mais leè cochers, d'après les agents dela Sûreté, trouvent parfois trop longues les

courses qu'il y aurait lieu de faire; quant aux
chauffeurs, ils ont un tarif qui n'est nullement
en rapport, avec la somme dont peuvent dispo¬ser les mêmes agents pour se faire véhiculer
d'un point à un autre — pour les besoins du
service s'entend.
La solution de la question est simple : il n'ya qu'à mettre une auto à la disposition de la

police, auto que oelle-ci utiliserait, bien en¬tendu, quand le nécessiteraient les exigencesdu service.
Nous transmettons cette solution à l'adminis¬

tration compétente.
la-lumière l

Nous faisant l'écho de nombreuses réclama¬
tions. nous avons demandé.'au début de la
semaine dernière, qu'on voulût bien éclairer —
oh I très discrètement — le vaste urinoir qui setrouve rue Louis, sous le Grand-Théâtre.
Mais il faut croire que c'est une chose diffi¬

cile, car les jours suivent les jours, et l'urinoirreste immuablement sombre. Par contre, onallume avec ponctualité, dès le crépuscule, tousles réverbères des colonnades — et il y en a
quelques-uns !
Nous réclamons une fois de plus, très instam¬

ment, .de la lumière. Si la municipalité s'in¬quiète en songeant à la consommation de gaz
que pourrait faire un modeste lumignon, qu'elleferme l'urinoir. Les Bordelais, amis des bon¬
nes mœurs, ne s'en plaindront pas..

LA GRISE DES TRANSPORTS
fait le désespoir des consommateurs de sa¬
von. Acheteurs, patientez, mais faites au plustôt votre provision Pour les prix et condi¬
tions, écrire immédiatement, a savonnerie
PROVENÇALE, Marseille, Saint-Just.

(Bans une charcuterie
Pendant que Mme Marie Duprat, domici¬liée a Cenon, effectuait des achats dans la

magasin de M. Driau, 121, cours Victor-Hu¬
go, elle fut débarrassée de son portefeuillerenfermant 130 fr. et deux Bons de la dé¬fense nationale.

Xi''amour du ruban
Le service du commissariat spécial vientde nouveau d'arrêter une infirmière — ou se

disant telle — pour port illégal de décora¬tions.
Cette jeune femme, Marie R..., âgée devingt-sept ans. arborait en effet fièrement

la médaille militaire et la croix de guerre.
Lorsqu'elle fut arrêtée, elle prétendit d'a¬bord qu'elle avait bien gagné ces décora¬

tions, que. son père était colonel, etc.
On dut lui démontrer que l'on connaissait

la vérité sur sa situation : à savoir qu'elle
n'avait jamais été décorée, et que son père
n'est pas colonel, mais bien... tripier.
Exaspérée de se voir convaincue de men¬

songe, la fausse héroïne tira alors une épin¬
gle de son chapeau et se l'enfonça dans le
crâne.
Elle s'est ainsi blessée assez profondé¬

ment et a dû être hospitalisée à Saint-André.
Elle devait partir prochainement au Ma¬

roc avec un officier d'un régiment colonial.
Pour plusieurs raisons, ce voyage d'agré¬ment a quelques chances, on le voit, d'être
retardé.

Elle promet 1
Le garde champêtre de Cenon a conduit

mercredi matin à Bordeaux une gamine de
quatorze ans, Marie X..., qui se livrait à la
débauche. Une femme de Cenon favorisait,
d'ailleurs, l'inconduite de cette gamine,qu'elle avait attirée chez elle.
Marie X... s'était lancée dans la vie ga¬lante il y a un mois, et depuis quarante-huit heures, elle n'avait pas reparu au do¬micile paternel. On l'a envoyée au fort du

Hâ, à la disposition du juge d'instructionCïîargé de suivre, cette pénible affaire.
Les dires de la gamine vont être contrô¬

lés, et, s'ils sont reconnus exacts, il est pro¬bable que la proxénète ira rejoindre Marie
A... au fort du Ha.

Une scène de violences
devant la gare du Midi

Un militaire arrêté
Mardi soir, devant la gare du Midi, plu¬sieurs soldats, las (l'attendre leur tour dé

monter dans un tramway ou craignant plu¬tôt de ne pas avoir de place, car il y avait
beauooup de monde à la file, crurent devoir
prendre le véhicule d'a9saut en escaladant
la plate-forme avant. La « wattwoman » vou¬
lut s'opposer à cette manoeuvre : elle fut
frappée par un des militaires.
Un attroupement se forma. Des specta¬teurs prirent, justement d'ailleurs, fait et

cause pour l'employée brutalisée; d'autres
estimaient que celle-ci aurait dû « fermer
Tes yeux », c'est-à-dire laisser pénétrer les
soldais sans leur adresser aucune observa¬
tion. s

Dos gardiens de la. paix intervinrent pourrétablir l'ordre. A la vue des agents, les
militaires entrèrent dans une furieuse colè¬
re. Une bagarre se produisit.
Deux gardiens de la paix furent fort mal¬

menés paT la bande; fin des agresseurs, lesoldat L..„ âgé de vingt et un ans, du 144e
régiment d'infanterie, put être maintenu,bien qu'il opposât une résistance opiniâtre,et fut amené à la Permanence, d'où, aprèsl'interrogatoire habituel, fi fut conduit à la
place.

Audacieux filous
Rue do Ruat

Un militaire rencontrait mardi "une bro¬canteuse de passage à Bordeaux, et lui of-rrart de l'accompagner. Son invite était despins intéressées, car en arrivant rue deHuât, fi se débarrassa de sa compagne enlui donnant.une violente poussée, et prit lafuite, non sans lui avoir soustrait son sac
a mam renfermant 300 fr. et divers bijoux.

Sur un tramway
M. Royer, négociant à Jarnac (Charente),avait pris place sur un tramway des cours.Pendant ce trajet, un habile filou lui déro¬ba son portefeuille, contenant 210 fr. et di¬vers titres.

—
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Tes Sports à Bordeaux
LES FINALES DES CHAMPIONNATS

A L'ALHAMDRA
Le grand combat JBadoud-Léonard

Voici le programme du gala sensationnel or¬ganisé par l,e Wonderland Bordelais, ce mer¬credi soir, à 8 li. 3b, dans la vaste salle delAlhambra, rue d'Alzon :
Finales des championnats de la Côte d'Ar¬gent. — Poids minimes: Pujol contre Charriê-

re; — poids mouches: Maniaudeix contre Mon-grué; — poids coqs: Rontis contre Suti; —poids plumes: Authier contre Racine aîné: —poids légers: Ippochite contre Bonneur; —poids mi-moyens: Villate contre Sennot: —

poids moyens: Base contre Lapierre.En outre, un combat en quinze rounds de3 minutes permettra de voir pour la premièrefois à Bordeaux, le célèbre Suisse Badoud,champion d'Europe « welters », vainqueur parK. O. de tous les hommes de son poids, et nui
a forcé Audouy à l'abandon, après que ce cflô-bre athlète se fût brisé la main sur la mâchoiredu Suisse. L'adversaire de Badoud ne sera au¬
tre que le populaire Léonard, le plus formida¬ble « cogneur » français. Léonard, qui a toutrécemment descendu rapidement Lajus, pourle compte, veut être juge en pleine forme. Son
entraînement rigoureux l'a remis en posses¬sion de ses merveilleux moyens, et il est en ce
moment en meilleur état que lorsqu'il écrasaBalzac et Pluyette. Rappelons qu'il a faitmatch nu) avec le champion du monde MarcelThomas. C'est donc le « grand combat », et au¬
cun véritable amateur de boxe ne voudra man¬
quer ce régal.
Ouverture des guichets à huit heures. Prixdes places, de 15 a 2 fr.

GhFonicine théâtrale
Théâtre-Français
LA VIE DE BOHEME

Nous avons eu déjà l'occasion de constaterla présence de M. Demay sur la scène du 'théâ¬
tre-Français. Sous un autre nom, Meyri'sse,
croyons-nous, il a chanté le rôle du Père dans«la Traviata », et il a été le baron Scarpiadans « la Tosca. ». Dans ces deux rôles, il fit
preuve de quàlités appréciables, et. il n'est
donc pas étonnant que dans celui de, Marcel,de « la Vie de Bohème », où il vient de paraître,
11 ait fait une fort bonne impression.
Le succès de « la Vie de Bohème » était, en

outre, assuré, comme il l'a été bien des fois,
par Mmes Aiîgusta Garcia, Lucy Raymond,
MM. Lapelletrie, Ferran. Lapeyre, en ces rôles
de bohèmes qui demandent de la gaité insou¬
ciante, mais dans lesquels les misères de la
vie viennent mettre parfois de la tristesse sur
les visages et dans la voix une vive émotion.
Le lialiet «la Fête du Printemps» a permis

au public de quitter le spectacle sous de? im¬
pressions. riantes, grâce aux gracieux talents
de Mmes Pierozzi, May, Tenzi et de leurs com¬
pagnes moins mises en relief dans la hiérar¬
chie Chorégraphique.

C. P.
Trianon-Théâ-îre

Jeudi, matinée, avec « LES BLEUS DE L'A¬
MOUR ». — En soirée, adieux de M. II. Deman-
ne. — Vendredi, gala extraordinaire pour les
débuts de M. Henry Vermeil dans «LA RA¬
FALE », avec Jane '.obis et toute la troupe.
Location rue Franklin.

Scaia-Tîîé'âîre
«LA REVUE DE LA FEMME ». — Vendredi,

fête de la 150?, « THE UKE8US GlItL ». — Au
premier jour, l'opérette «LES NOUVEAUX
RICHES I)E BORDEAUX », création sensation¬
nelle. Livret amusant et spirituel, partition
charmante, interprétation d'élite, mise en
scène impeccable. Locat. sans frais à la Scala.

Alhambra-Théâtre
LA REVUETTE

C'est le joyeux*Laban qui opère lui-même
sur la scène de l'Albambra, et sa revuette
n'est, pas une des moins bien venues. Elle
s'intitule : «C'est des chansons!» et elle ré¬
pond exa,ctement à son titre, ce qui n'est,
pas commun dans le genre.
Elle répond également au goût du public,

qui tête la pièce et les interprètes : Mlles
Chabry, Deriots, Farnèze, dont on sait les
mérites, et MM. Willy Garrigue, Léo, Bosc,Maxell, Reinal, non ' moins justement ap(piaudis.
Succès très chaud et bien mérité.

Les grandes tragédies françaises
Jeudi 27 février, h deux heures, matinée au

bénéfice des Mutilés de la Face. « Polyeucfe »
de P. Corneille, avec Colonna-Romano'et Mar¬
cel Soarez. Louer chez Delmouly.

iLIcasar-Tîîé&tre
Samedi et dimanche, « 30 ANS OU LA VIE

D'UN JOUEUR», la pièce qui n'a pa? été repré¬sentée depuis fort longtemps à Bordeaux; elle
sera interprétée par toute la troupe.

SFEC3&.E!S
MERCREDI 26 FEVRIER

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Favorite ».

APOLLO. - S h, 30 : « La Maison d'Argile»,
Tournée Baret).

BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 80 ; Music-HalL
TBIANON. — 8 h. 45 : « Les Bleus de l'Amour ».

SCALA. — 8 h. 30: «La Revue de la Femme».
ALHAMBRA. — 8 h. 30: Séances de boxe.

GÏMÉ'VÂSIÉTÉS, 202, rue Salnte-Gat&erine
Mercredi et ie.udi, en matinée et soirée, «LECŒUR DE MIETTE », comédie sentimentale;

« MJ!» MONTE-CRISTO», 3» épisode; «L'AMOUR
ET LA HAINE»; « L'AMOUR A LA GLACE»,fou rire. etc.

Saint-Projet-Cinéma
Jeudi, grandes matinées pour les familles,

avec Te magnifique film d'art « LA FOLIE DE
L'OR-», qui peut être vu par toutes les familles.
« TIII MINH, « UN VOYAGE AU FOND DE LA
MER ». « LA VOIX SUR LE FIL », etc., complè¬tent ce très beau programme. :

THÉÂTRE GIRONDIN, c&emin de Pessae
Jeudi, à 2 h. 30 et.S h, 30, « EXPIATION », avecfcobinne. « VOIX SCJIl LE Fïl ». Iïilrermède

Skating-Palace
Jeu-di, matinée de famille et soirée avec bril¬

lant orchestre.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAQ14IE3
GENERALE TRANSATLANTIQUE, — Le pa¬

quebot «Figulg», parti de Bordeaux le £0 fé¬
vrier à destination du Maroc, a été signalé au
cap de Sagres le 28 courant, en route pourCasablanca.

BORDEAUX-ORAN-ALGER : Vapeur Ville-de-Cette chargera le 3 mars.
BORDEAUX-PORTO : Vapeur Marguerite.
Charles RAYNAUD, armateur, 10, cours

de Luze, Bordeaux. Téléphone 40-52.
MARCHE DES FRETS

LONDRES, 24 février. — Marché calme parcontinuation. La Plata oote nominalement
00 sh. pour l'Angleterre, pendant que les ports
à nitrate lnediquent 140 sh. pour chargements
rapprochés à destination de l'Europe, et
100 sh. pour chargements plus éloignés.
Dans fes ports anglais, pas de changea .. .

On cote : de Cardiiï pour Nantes, 46 sh. 6, pour
un vapeur neutre de 1,700 tonnes; do Stvansea
pour Rouen, 40 sh. 3, pour un vapeur-nentre
de 700 tonnes.

l^eiL cme
D'après les derniers télégrammes reçus au

bureau du port, la crue s'accuse toujoure sen¬
siblement; les pluies constantes et les forts
vents contribuent à cette recrudescence.
La hauteur de la Garonne à Marman.de, qui

était le 24 février, à 15 heures, de 7 mèt. 20,
avec une crue horaire de 0,04 cent., atteignait
le 25, à midi, 7 mèt. 72. Temps .variable. Vent
nord-ouest.
A La Réole, la Garonne qui, le 24 février,

à 15 heures, accusait 6 mèt. 70, avec crue ho¬
raire de 0,04 cent., était, le 25, à midi, de 7 mè¬
tres 27. Fort vent ouest.
A Agen. ia hauteur de la Garonne marquait,

à 15 heures, 4 mèt. 73. Crue horaire, 0,05 cent.
A Frescasses, la Garonne accusait, ù midi,

3 mèt. 58. Etale.
A Tonn'eins, la hauteur de la Garonne, à

15 heures, était de 7 mèt. 21. Crue horaire,
0,05 cent
A Moissac, la hauteur du Tarn, à midi, était

de 3 mèt 30 Etale.
A Villemot, la hauteur du Lot, à 15 heures,

était de 5 mèt. 41, avec crue horaire de 0,03 cent.
Le maximum probable des eaux sera envi¬

ron de 5 mètres à Agen; 7 mèt. 60 à Tonneins,
et 7 mèt. 40 à La Réole.

Avis aux navigateurs et riverains
La persistance des pluies et des mauvais

temps de !a partie Ouest coïncidant avec une
crue du fleuve, font craindre l'inondation des
rives et des aocidents pour les navires ou
bateaux ancrés ou amax-rés dans le port.
Le capitaine du port invite MM. tes capi¬

taines, patrons et usagers du port à prendretoutes les précautions qu'ils jugeront utiles
pour ta sécurité des navires et barques, et
pour préserver lours marchandises.

Observatoira de la Maison 3LargM
Du 26 février.
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COMMUNICATIONS
CSseiaîn «ïs See de PastSs à Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueurles marchandises se rapportant aux déclara^tions d'expéditions numérotées de 38,001 a39,000 (série P. D.), sauf celles en destinationde Paris-Ivry et des réseaux Nord, Est es

P.-L.-My seront acceptées par la gare do Bor-deaux-Bàstide le vendredi 28 février 1913.
Gara de BorHeaa3E-Bastîâe(£».-0.)

Sous réserves des restrictions en vigueur,les marchandises se rapportant aux déclara¬tions d'expédition numérotées de 37500 S 38000
(P. D.), sauf celles en destination de Paris-
Ivry et des réseaux Nord, Est. et P. L. M., se¬ront acceptées par la gare de Bordeaux-Bas¬tide le jeudi 27 février 1919.
Il sera, en outre, accepté les marchandises

faisant l'objet des inscriptions numérotées de7509 à 12500 (P. D.). en destination du réseau
de l'Est, et dont l'itinéraire d'acheminements'établit par Juvisy.

Cliezniziss âe fer Ga MS«M
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite Vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬tera, sons réserve des restrictions ou uss-
pensions en vigueur, le vendredi 28 février
courant, les expéditions dont les déclarations
ont été numérotées comme ci-après ; Série A,du nurnro 21,400 à 23,000: groupe II, du numéro
1,301 à 1,400.

CJîcmÎKs de fer «Se l'État (araclen Onesi)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite Vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra, à partir du vendredi 28 février courant,
dans la limite de 300 kilos d'un même expédi¬
teur à un même destinataire et de trois expé¬ditions par jour, dont une seule par gare des¬
tinataire, les expéditions de machines agri¬coles, pièces de rechange pour machines agri¬
coles, engrais et produits anticryptogamiques.En outre, seront acceptées, le même jour,
les expéditions de vins ne dépassant pas Si»
kilos dont les déclarations ont été numérotées
dans le groupe V, du numéro 5,251 à 5,600.

14, PSaos bailla
(angle Porte-Dijeaas)

OE»;e4s(1teirS, hsbcmus» Terres eulêes

NESRÂRD
ETAT CIVIL

DECES du 25 février
'

cuve Berné, 74 ans, chemin de Labarde.
Harcelle Cluzeau, 22 ans, cours Balguerie, 210.
V uvo Lacroix, 74 ans, rue du Puits-Desca-
zeaux, 8.

Mme Bernis, 38 ans, rue de la Pépinière, 3.
Roger Lahary, 3 ans, rue de l'Observance, 14.
Antoine Durand, 79 ans rue d'Ornano, 3Î.
Julie Veillet-Lavallée, 80 ans, rue de l'Eglise-
Saint Seurin, 51.

Joseph Rodières, 57 ans, rue Carpenteyre, 45.Veuve Chasseriaud, 76 ans, rue du Hautoi-r, 84.Odette Manuel, 6 ans, rue Rougier, 13.
Pierre Gllmet, 65 ans, r,ue de Grassi, 5.
Hélène Laborde, 86 ains, cours d'Aquitaine, 37.

OFUI I a^raé^'ats,
âmsb® liait&Ss. !GB,88®$fteKsja.Yfiëè, tm

CONVOI FUHiBBE rette, ses enfants et
sa famille prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Henry LORETTE,
leur époux, père, frère, oncle et cousin, qui
auront lieu le jeudi 27 février 1919, en l'église
Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, 29, rue

des Bahutiers, à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Pompes funèb. génér., Ifl, c. Alsace-Lorraine.

L'Association amicale des Alsaciens-Lorrains
de Bordeaux invite ses membres adhérents à
assister ahx obsèques de leur regretté cama¬rade

Henri LORETTE,
qui auront lieu le jeudi 27 lévrier, à une heure
et demie, 29, rue des Bahutiers.

mmi FONiERE^r^téK
Paulet, Marie Rimbaud, M"» Louise Gar-
nier, M. et M» Lazarin-Long et leurs enfants,M. Damien Morel et ses enfants, les familles
Chouvet, Barthélémy, Siîvy, Gontard, Motitté,Boué, Paulet, Berdué, Morneci ont ia douleur
de vous faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

M. Eusèbe-Henri MANUEL,
notaire honoraire,

ancien président de la Chambre des Notaires
d'Aix-en-Provence,

pieusement décédé le mardi 25 février X919,
à l'âge de 74 ans,

leur père, beau-père, oncle, cousin et alMé, et
prient leurs amis et connaissances de leur
taire l'honneur d'assister à ses obsèques, qui

po,
lie

' RÏMÉRCÏESlENïS "de et sa famille re.
•mercient bien sincèrement toutes les person»
nés qui Leur ont fait 1 honneur d assister aux
obsèques do

M. Paul DARRIBEHA'JDE,
ainsi que celles qui leur ont tait parvenir de<
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

, .

Une messe s été dite d3ns la plus stricte
Intimité.
Pompes funèb. génér., tll, c. Alsace-Lorraine-

auront lieu le vendredi 28 lévrier, en l'église
Saint-Louis.
Oïl se réunira à la maison mortuaire, 14, rué

Foy, à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
A l'i5sue de la cérémonie, le corps sera trans¬
ité à Aix-en-Provence, où l'Inhumation aura
ieu dans le tombeau de la famille.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèb. génér.. lil. e. Alsaee-Lorraine.

CONVOI FBNEBKE !:
Nurdln (d'Elbeuf), le Comité des Réfugiés
Français ont l'honneur de vous faire part du
décès de

M® veuve Joseph NURDIN,
et vous prient d'assister à ses obsèques, qui
auront lieu le jeudi 27 courant, â deux heures.
Réunion à la maison mortuaire, 21, rue de

la Devise.

CONVOI FUNÈBRE Edouard loiïlier
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
leur fils,

le caporal Albert SOULIER,
décoré de la croix de guerre,
décédé des suites d'une maladie

contractée au front,
qui auront lieu le jeudi 27 courant, à 10 heures.
Réunion à neuf heures et demie â la cha¬

pelle du cimetière protestant. PR.

CONVOI FUNEBRES «<£
ri Goessens et leurs enfants, M. et M»» Ed¬
mond Goessens et leur fils, les familles Gil-
met, Dutrieux, la Société anonyme des Eta¬
blissements Gratry, de Lille, prient leurs amis
ej connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Antoine GILMET,
dépositaire des Etablissements Gratry,

leur époux, beau-frère, oncle, cousin, colla¬
borateur et ami, qui auront lieu le Jeudi 27
février, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 5,

rue de Grassi, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

€ÛM¥Û! FUNÈÏiE" le lieutenant J. de
La Rocca (aux armées). M»» et M. J. Dugué
(aux armées) et leur fils, les familles Colonna,
Duluc, Burguière, Combes, Escarraguel, Lan¬de. Lacroix, Chavannaz, Peitier prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Alfred de LA ROCCA,
artiste peintre,

fondateur et vice-président de l'Atelier,
leur époux, père, beau-père, grand-père,'oncle
et cousin, qui auront lieu vendredi 28 février.
On se réunira dans la salle d'attente de la

basilique Saint-Setiirifi, à neuf heures et de¬
mie,} d'où le convoi partira à dix heure®.
Pompes funèb. génér., f!l, e. Alsace-Lorraine.

KMSIÈBlPE Mma Louis Mazaud,rOslE8ïîa& M. et M»« Duranton
et- leur fils disparu prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques Je

M. Louis MAZAUD,
retraité de la Compagnie d'Orléans,

leur époux, beau-frère, oncle, qui auront lieu
le 3 lévrier 491», en l'église Saint-Michel.
On se réunira h la maison mortuaire, 16, rue

du Cloître, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronneis.
Il n? sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèb. génér., f!l, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI' FUNÈBRE Vigourous, ses en¬
fants, petits-enfants et sa famille prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M11» Isabelle VIGOUROUS,
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce, cou¬
sine et amie, qui auront lieu le 27 février, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à dix heures, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér.. 1i1, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M' Daniel Lalanneet sa fille, M. et M»
Gabriel Rousseau et leurs enfants, M. et M>»e
Gaston Rousseau et, leur fille, les famille Léo-
pold Rousseau, Bichet, Debaud, Lalanne, Du¬
bois prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo Daniel LALANNE,
nés Marguerite ROUSSEAU,

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante, niè¬
ce et cousine, qui auront lieu le vendredi 28 fé¬
vrier, en l'église Saint-Paul-Saint-François.
On se. réunira à la maison mortuaire, 20, rue

Rouquière. à une heure un qmart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres gèucr. '■c. Alsace-Lorraine

nnui/AI OaftSÊBliÉiE M. Vermorel prie ses«ysv¥îl! rMSïSQalE amis et connaissan¬
ces de lui faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

jjme veuve VERMOREL,
sa mère, qui auront lieu le jeudi 27 février, en
l'église Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à ia maison mortuaire, rue de

la Cage-Verte, à deux heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures.
Pompes fun. générales. (Service de Caudéran.)

M(S£r ifïë! Mme Jean Charazac,m'I© SJ£, UEWL© née Legrand, Mmo veu¬
ve Joseph Charazac, Mm» Leymarie, M» Vialis
Legrand, M. et M»» René Auricombe, M. et Mme
Marcel Legrand et leur fils, Louise Chara¬
zac (de Beaulieu), Mm® Lataste et ses enfants,
M. et Mme André Delpon et leurs enfants, les
familles Amadéo-Lasa, Durand, Broustet, Mas-siés, Varliaud, Poucet, Dumora, Lalanne, La-
oo-mbe, Lacoste, Vézia ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la pertecruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Jean CHARAZAC,
blessé de guerre,

leur époux, fils, petit-fils, gendre, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, religieusementdécédé à Paris le 7 février 1919.
Une messe sera dite pour le repos de son

âme, en l'église Notre-Dame, le vendredi 28 lé¬
vrier, à dix heures. ,

veuve JulesKMi£iïïwlEral£Wld Duffo et sa famille
remercient bien sincèrement les personnesqui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jules-Lucien DUFFO,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques ae sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Une messe sera dite le samedi Fr mars, àneuf heures, dans la chapelle de Notre-Dame

dutealut, rue Pasteur (Caudéran). pour le re¬
pos de son âme.
La famille y assistera.

KEME8CIEHENT8 mfclérc* Martin La?
baigt, La ton et Raymond remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui Ieur ?nt laî*
l'honneur d'assister aux obsèques de

M»* Hélène TOUTIN,
ainsi que celles qui leur ont donné des màt.qûess si affectueuse? de sympathie.Messe 27 février, église St-Lôuls, à 10 heures.

BFIMEDCIEilCUTfi Les ramilles Banrd»nËffiCIlblbfiltN s o iey. CotrrèsslosM
et Lemalre, dans l'impossibilité de remercier
directement pour les marques nombreuses M
sympathie qui jenr ont «ê données à locoa»
sion du décés de

M. Robert BEURDELEY,
préfet de la vienne,

prient .leurs amis de trouver loi l'expression.-^Iôuir reoonnaissanee.

REMEtClEMEMTS ET «ES8E
M. et Mm Eteheçahar remercient bien sa}*cèremènt toutes les personnes qui leur ontfait l'honneur d'assister aux obsêqoes de

Gracieuse ETCHEÇAHAR,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir do»
marques de sympathie dans ceftta douâ<Hfc'
reuéé circonstance, et les informent que I#
messe qui sera dite à dix heures, le vend»WI28 février «19, dan6 l'église Saint-André^ seraofferte pour le repos de son âme.La famille y assistera.
Pompes funèb. génér., Iti, c. Alsace-Lorrains^

REMERCIEMENTS ET 1ESSE
M. et Mm» V. Ol3en, Mmo veuve Chrétien, M,

et Mm» Louis Krauss, M=>® veuve Montferrand-M. et Mm» L. Krauss et leur fille remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fa'it l'honneur d'assister aux obsèques d»

M. Robert-Tewis OLSEN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et. les informent que la messe qui
sera dite le vendre:)i 28 février, à neuf heures,
dans l'église Saint-Bruno, sera offerte pour Je
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. génér., <11, c. AIsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS ET 1ES3E
M»» veuve E. Lafitte, M. et M"™ H. Lafittè, M,

et E. Lafitte et leur flis, M. et M""» J. La on¬
ze et leurs enfants. M. et M»» N. Nilsen et leur
flis, M. F. Lafitte, les familles E. Roux, G, Des¬
salles, E. Fourmcnt et R. Baillet-Dehaz, remer¬
cient sincèrement les personnes qui ont assisté
aux obsèques de

M»» Clarisse DUGAY,
ainsi que celles qui leur ont adressé leur sym¬
pathie en cette douloureuse circonstance, et les
informent qu'une messe sera dite le vendredi
28 courant, à neuf heures, pour le repos da-
son âme.
Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraina.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. E. Marsan, M. et Mm» Angel Durand et

leur fils, M. et Mm» Dupoux, les familles Pi-
chot, David, Sully Cousteau, Leglu, Banquet,Bourjac, Fossat et Lamothe remercient bien
sincèrement les personnes oui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme veuve Achille RASPINJAS, née MASSIEU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir desmarques de sympathie, et les informent que
toutes les messes qui seront dites le jeudi
27 février, en l'église Notre-Dame-des-Anges,
seront offertes pour le repos de son â(me.La famille assistera à celle de neuf heures.

COURS DES CHANGES
Londres. 25 95 a 26; Espagne, 1 13 ti à 1 15 u;Hollande, 2 23 A 2 27; New-York, 5 42 lé à 5 47

lé; Portugal. 3 oï i». à 3 82 ia; Suisse, lit û à113 lé; Suède, 151 'A à i55 v-: Norvège, 147 1/4il 151 1/4; Bruxelles. 95 14 à 97 14.

MARCHÉ AUM MÉTAUX
Londres, 25 février.

Antimoine. — Comptant : 45 liv.
Cuivre. — Comptent : 75 llv.; à trots mois,70 iiv. 10 sh.
Etain. — Comptant : 210 liv. 10 sh.; à troismois, 206 iiv.
Plomb. -- Comptant : 27 liv. 10 sh.; livraison)éloignée, 21 liv.
7,inc. — Comptant : 45 iiv. ; livraison éloi¬gné». 38 liv.

PRODUITS RÉSINEUX
Londres, 25 février.Essence de térébenthine et résine. — Calmes,inchangées.

IvÉRiSON k la hernie
£?fO£rrtts

Institut
TÏO.ïkmlevard herniaire^

KchflrdT^noir.Paia»'
„

M. le Dte A, Verdier rappelle aux Hernieo*qu'il recevra dans les villes ci-dessous, ouil fera la démonstration gratuite de sa nou¬
velle création eurative herniaire, laquellesupprime les bandages gênants, fait dispa¬raître les hernies, préserve de l'intervention
chirurgicale et redonne force et santé.
Bas à varices, Ceintures abdominales, Ap¬pareils pour le déplacement des organes.

Royati, 27 février, hôtel du Centre.
Tonnay-Cfsarente, 2-S f.év., hôt. du Commerce,.
Cognac,. 1" mars, hôtel Dumas.
BORDEAUX, 2 mars, hôtel du Centre, ruedu Temple.
Saintes, 3 mars, hôtel des Messageries.
Rochefort, 4 mars, hôtel de France.
Parthenay, 5 mars, hôtel diu Nord.
Niort, 6 mars, hôtel des Etrangers.
Thouars, 7 mars, hôtel du Central.
BORDEAUX, 8 et 9 mars, hôtel du Centre,
rue du Temple.

Castilion, 10 mars, hôtel de la Boule-d'Or,
Libourne, 11 mars, hôtel de France.
La Rochelle, 12 mars, hôtel du Commerce.
Rocheîorî. 13 mars, hôtel de France.
SaSnt-Maixent, 14 mars, h' du Cheval-Blanc-
Angoulême, 15 et 1S mars, hôt des 3-PUiers..

Vflfr? RoiiHaé adhérera. Eer. r POUDREv VSIfc wvwsrav r?A303A.Paris,S^.r.Saersass,'

REMERCIEMENTS 1T MESSE
Mme veuve Moulenne et sa famille' remercient

sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

MU. Henriette MOULENNE.
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques ûe sympathie. Messe le 1»» mars, à neuf
heures, en l'église Saint-Pierre.

Plus de Tâtonnements sr .c® au.

jsamiiJM5ï£Jï»s?

VISIBLE Q&as L'OBSCURITÉ
mmm ;s8sable
S'ADAPTE SUR TOUTES

les prises OE COURAIT
Permet de trouver instantanément

LE BOUTON ÉLECTRIQUE
Prix 3 fr 75

S'adresser* a LA RAB>IO~ÉLECTR8CITétt 6is, rue Blancfcs. PARIS Téléph. > Trudalne 55-87
,

_ <5i chez tau® les Éleoteicieus

Le# Directeurs l
r ^ /r. « 1 GÛUHOUlLHfll&.Û (xsrant, G* Bouchon» — Imprimerie

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

I
par îe mi-msiere c

1° Â, BARINCOU oomna"- — — ___ priseur.
i, e. Georges-Clemenceau, è Bx.

—

f Les vendredi 28 février et sa-
inedi 1er mars 1919, à 1-3 heures,
Sdans l'Hôtel des Ventes, 7, rue
SjVoItaire,
y II sera vendu:
.'Meuble de salon style Louis XV,
joalle à manger, chambres à cou-
jjher noyer et palissandre, lits
«cajou, armoire Louis XVI et au-
frés, vitrine vernis Martin, un
bon piano droit, de Quanté, Gra-
toophone et Pathéphone, flnan-
scière, secrétaire, jofi coffré-fort
«e Fiehet, tables, chaises, fau¬teuils, glaces, tableaux, gravu-
«pes, tentures, vaisselle, verrote¬
rie, 41 malles contenant vestiaire
tet linge de ménage, costumes
(vestes et manteaux en laine,1 fusil à percussion centrale cal
-ffl. 4 machine à écrire ltEMING-
TON, 2 très beaux candélabres
prgent massif, argenterie et bi¬
joux, bronzes, etc., etc.

EXPOSITION JEUDI
NOTA. — Les costumes, mallesfle vestiaire, le fusil, la machine

6 écrire, tableaux, gravures, ar-oenterio et bronzes seront ven-
-gns le vendredi.

SERtëTuxTmghèsII
par 16 ministère de

iffTJ.DUGUIT
ïCommissaire-Prlseur à Bordx- .La vente des voitures annoncée">our jeudi, à dix heures, boitlo-
ard du Président-Wilson, no 273

a lieu vendredi 28 février, àheures.

MTÉ AUX ENCHttES
par ie ministère de

J.OUGUIT
ssairo-Priseur à Bordeaux

(Dimanche 2 mars 4919,l HOTEL LASSAU,
.A Facture, près Bordeaux,r7ll sera vendu, à 3 heures de

T«atès-midi :

- tracteur.-; agricoles*, l'un1%. Faute e 16/24 Hp, état neuf ■
parfait état de njarche, poù-ht servir également à maetfi-

JS à battre et â scieries. Ces
.etrx tracteurs sont couverts etjuins de quatre rouee chacun.-AU comptant, 10 %

RAIES INVISIBLES. RAIES CHAIR
elles ' se font à la maison. Des spécialistes Parisiennes y sont employées
pour ces travaux d'art, toupets pour Messieurs, etc. Exposition dans nossalons d'un lot inestimable de cheveux de frisure naturelle, couleurs rares.Chez 3BCHS3^SŒ:3.",2^"f 46, Chapea.o-R.CMig©. — Téléphone 1071,

MALADIES DO SANG
RHUMATISMES 0 A» NÉVRALGIES
ECZÉMAS <© ARTHRITISKE

Traitement nouveau et rapide
du sang

CLINIQUES DE BORDEAUX, lO, rite WSnrgaux, tO
Toils *es «es&ttn» —

I nVETESC Commission arbitrale, Indemnité, Congé, Résiliation. PraLU I Lllu rogation. Formai., fteneelg, POftCY. 32, r. !5'z-4',olom»«,.

SYPHILIS GTIERTSOR DEFiNlïiVE,
SERIEUSE

sans rechute possiblo parles
©©^PRISSES DE ©1BERT

G5O0 aibsortoatot© sans plQûre
Technique nouvelle basée sur refficneîiej des petites doses

fr-aetîonnées mule répétées tous les jours
Traîtemont /actlo «t cJlsar©t môme en voj/agj©

ÏJQ. Botte de 50 Comprimés Dix francs
(Knrot franco«outre espaces on mandat)

„Pharmacie GISERT, lo, ru© dtaub«stqô — MARSEILLE
Dépôt â. Bordeaux : Phi* ROUSSEL, I, place Saint-Projet»

Société anonyme
de travaux métalliques
Les actionnaire^ de ia Société

anonyme de travaux métalli¬
ques sont convoqués en Assem¬
blée générale extraordinaire,
qu -siège social, à Bègles, 38,
ohemin de Birambfts, pour ie
samedi 16 mars 1919, à 10 heures,

OHDRB DU JOUA :
1» Augmentation du capital

social;
8» Modification à apporter

aux statfit», notamment a l'ar¬
ticle 8, comme conséquence dé
cette augmentation de capital
Pour pouvoir assister à la

/â ie9 S 6§? œs Guérison, renseignements gratuits, —W Êm iri® I V 83i Bouoaud, «péciaiisU. Marmande (L. et-G.).

ii 1/1EMIÎBE d'occasion, dispo-
tl VÊfifJetiu nlble de suite:
1 moteur à gaz pauv. Dudbrhlge
20 HP, arec eon M gros
tours spéc. H P 260, E P 1»200;
1 forte perceuse â colonne, per¬
çant 60T; 1 compresseur d'air
Curtiss réfrig. par eau, pression- - -

- absolument

ne ta ourodie ou w'
à boules sphérlqu-es Hivet Hanc-

Chanzy, PKfattJEflh.

a y. c. décès"
centre, maison 6 p., 2 entr
gOT, élect-, libre do suite!S*3 St-Augusttn, 5 p., eau.
v a cm v ^acilité Paiement.'

, NAEIRT, Ag. Iiavas, BotAx.'
. X 2 mm lunes à écrire U'ndcr-wood et Oliver, t. deux étot

: awrf. S'ad. 4, r. de la Course. Bx

I
i®,

V. S"1»» placée, devant foyer et
tein.. lustre élect., 2, r. Heâri-IV
VENDRE auto D. F. P. 8 HP

4 cylindres, torpédo àet spider, bon état. 6,500'
jAND, banquier, :). Mathh'.

V. très beau chien berger âT-
;i#%Iemand. bon de garde. Prix
fiéro fr. SrGerm'ès, 76, c. d'Albrct.
"Saadress. au café Saint-Germès.

ùn lot de tables bols blanc très
soTittef, I» sur 2®, rceotlfertee
où non en tôles d'acier. Tables et
trêtàux divers, 2 cabines télépho-
.niqtrês avec cfoffbles parois; 02,
,Cours de Toulouse, 62. Bordeaux,.

en totaiitô ou par
parcelles terrains

dtegrément et de rapport, à S te-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

Ay Prop. 75,000 mètres, à Ma¬il ■ gonty-Pessac ; chalets,
grairles et autres. S'adresser:RE7.ZI. notaire, Pcssac.

Â VENDRE en bloc ou ait détail10,000 mètres de terrain en fa¬
çade, chemin de Pessac, à 300
mètres du boulevard. S'ad. â M»Maigret, notaire. 26, Intendance

AUTO M0TO3L0C
torpédp 6 cyl., 18 HP. éta,t neuf.

fr», 3, pl.

AV. Anto Delaunay-BeHeville,83 49 eh", tr. peu roulé, carros¬
serie Ilotchild, parf. état. fO.WWa.
A. Lartique, Saint-Paul-iés-Dax.
IfCUTE C®1- Notaires, Bordx,BCPa ! S, le 12 mars 4919, à 13 h. :
MAISON, rue Andronne, 30,

trois étages. Revenu, 000 fr. M.
: 8,000 fr. Trait, gré ft gré.s'|d. Motclay, notaire" à Bordx".

suis vendeur "krtoes
châssis bois, état neuf, fmmatri-
etjlées sur fous les ré6eaux. dis¬
ponibles immédiatement. Faire
offres à M. JANRIEU, Grand-
HQtcl, à CETTE.

A vendre bassin en tôle 2«>25>:0m90xlm de haut; 10 bâches
imperméables 5*»x5m. GOUft, 61.
fus Ferbos, 51, à Bordeaux.

... „ jours
moins avant la réunion, son au
Siège social, sait dans une ban¬
que ou un établissement de
crédit connus.
La Conseil d'Administration.

Obligations Nord de Saa-tes
cinq pour cent

.On achète nombre limite de ces
'Obligations â deux cent aSa-

Rio-de-ianairo, Prière i
il d

... édiatemi
ou dans quel délai

roi.
numéros des titres et dire s'ils
«ont Bt;ivrables lmniédl en!

A V. lit complet. M«» s'abstenir;
te, rue Ernest-itoyer, Bousoat.

|on poney demandé. Présen-
» ter cours Journu - Auber, 67.

A VENDRE r-r-bmtpr„ juteillesàoxyg.
Un moteur gaz pauvre Inqhan.s-
«è 24 HP avec gazogène 40 HP,
12 postes soudure autogène Ja¬
va! avec détendeur, 300 k. feuil-

ts vieux zinc. EtabL FAR.G.Ë,botttev. Bousoat. 75. Bordx.
a V cause maladie, fonds de
A nrojéct-lon et retouche, ngr-am-

A* livrât», du 15 mal Sy.*15 julP, scie grurtne K. O. Gull-
Jet, av. tous accessoires, Htetew.
renvois, (dotfïroles, ^ V-*
•iîTHË, Sb, p&ss,. Leydei, Bordx.

urnses
dresser Gilbert, 7, rue Boudet.

AvTlnaïscm cours Le R-ouziç,Bastide, libre. - S'adresser
28, rue Henri-IV, de 10 h- â midi.
Qomines acheteurs 100 métros
w cubés grume chêne ay. 5.60
de long, et plus gros bois. Faire
offres : 74. r. Guillaume-Leblanc

r.TEttlEL DE cafe très bonétat à vendre, ou
ment à ' "
GNAUD

Fret disponible 20 tonnes, rtebordeaux pour CAIÎORSs.
capdbnac, deça zkville. —

S'adresser, urgence, CONSOR¬
TIUM COMMERCIAL, 65, qiîgl
des Chartrons, 65, à Bordeaux.

PRESSES BUSS Â VENDRE
3 presses n» 10, «ne cisaille, 3 ba-
Brnofer's, le tout très bon état.
S'ad. 114, quai da Paludate, fis.

iîMSS Mm» y» Elle Parrot a£ rlBlïS vendu son .SoMestih,
11, ail. Damcnir. à M. A. Galiyi
a!l. Damoux, 14. Pour opposit.,
Bureau Lateulade, 17,alLDamoùr.
rimrMfîO demandés p» ex'ploi-ÈitSlEysaw tation forestière,
1,000»'. Ec. Reno, Ag. Rayas, Bx,

(m DEMANDE :

MECANICIEN
connaissant parfaitement

réparations moteurs, auto.

MÉCANICIEN
pour réparations moteurs

marins huile lourde.
Société Commerciale de Dragage,

7, rue Lafayette, Bordeaux.

MECANICIENS
De bons mécaniciens pour

travaux de réparations auront
travail à notre usine. EîOféS
SALAIRES. Magasin d'ali¬
mentation pour les ouvriers
eur place. — FABRIQUE
KITRATIERE DE âOULOiil.
Pierrefitîe -Nestalas Pyrénées)
PAft854î5£ à deux chevaux de-
UASIiIvIr mandé. Ecrire à
NOVAL, Agence Havas, Bordx.
Comptable au oour. trav. bur.
w et corr. dem. emploi, réf. i"
ordre. Eo. MAO, Ag. Havas, Bx.

CHAUFFEUR mécanicien mariédemandé pour camion laite¬
rie, femme occupée. Référ. Eer.
RAMUR, Agence Havas. Bordx.
GIEURS - limeurs demandés,
perruchot, 137, r. Turenne, BxS

.voyagerait ---

peut diriger affaire transit, de¬
mande emploi similaire. Ecrire
TBVAR, Agença Havas, Bordx.

Bonne a tout faire 40 à 69an», très bonnes références,
dem., 89, cours Victor-Hugo, Bx
AU DEMANDE, argent, wa^ronVN fermé Cette à Bordeaux.
Eer. Laraby, Ag. Havas, Eordx.
#»FFfCÏElt démob., 42 ans. Lé-
w gfcm d'honneur, dispos, cap.
et réf. 1»» ordre dem. situation.
Eer. DuLAX, Agence Havas, Bx
Ûfîïï Ê C Ci en oharge pour Por-
BlIlLSfcas to accepterait fret.
Fouquet, 9, quai Chartrons. Bx.
Personne sérieuse demande pla¬
cé gouvernante, bonnes référ*)».
S'adresser 13, rus Gufraude. Bx
suamïv«erard» tâ-quoue de-rlrYllw mandé. Ecrire LAMY,

bureau du journal.
fiTAMCfffi r- in Marri.
O S tel rE'iïi Livraison r apte a

SEMANIMÎ homme sérieux sa¬chant conduire ohev. Groins
et fourrages, 53, cours àeCAeé-
SI]Uff blancs et rouges je suife
é mw acheteur. Prôpriétairès,
courtiers, faites offres i CASTE-
KA., 3, place M-aueaillou, Bordx.
i||EMANOï3 bonne à tout faireW de 89 à 48 a., cOBttajSgaitt cui¬
sine, p. 8 poreotmés. Référ. exig.;
205, cours Gqmbetta, a fatence-

iTESAI chambra occasion,
lit de milieu. Bar. Sourrouille,

poste restante, Aquitaine, Bdx.
SaAME seule demande bonne t.
faire sérieuse. Bons gages; 44,

oh. des Viçitendin'es, 44. T<alence
achèter' hangar ou . oouv,
tuiles. 2»™ sur 8m minimum
renae. 42. r. la Paix. Tel en ce

'O*! ..-—.i--.., — 1 D UUUtlUUlll

Bédrenac, 45, r. la Paix. Talenoe
ÀII DEM. une parqucteïîso te-
vfSl ces 011 très bon état. S'a¬
dresser à M. Russillos, entrepre¬
neur de sciage, à Lacanau (Gi»)
lîM 'J®*1- ménage cultivateursvf» 2 personnes p. petite propr
banl. Bx. Poux, 186, c, la Marne

tonnes délignages bois dp
pin à vendre en vrac, 15kilomètres Bordea-ui. Baltnpau

frères, 74, r. Guiilaume-Loufianc.

Sténo-daetylo oonnaiss. sténo¬graphie anglaise demandée,
- bonnes réf. exig., sinon s'abste¬
nir. Ec. BROWM, Ag. Hav.'is, B*
rte.sire acheter matériel coiffeur,
«Pressé. Ec. Piloc.Ag. Havas, Bx.
ffifiagniflque carrosserie torpédo
«a 4 pl. à v, 69,

Ruberoïd : on achèterait 100 mè¬tres carrés ou carton bitumé.
Ecr. PAGNAC, Ag. Havas, Bdx.

PNEUS 820, 880, 920/120, 810/90,815/105, 765/105, chambres tou¬
tes dimensions. DIAMANT, 34.
cours de. Verdun, 84. Tél. 28.56.
f|jU OFFRE à dame seule, ôtetet'i) ting^ 45 a. env.. situât, ho¬
norable au pair, agrément, fai¬
ble charge, en Glr., ch. pars, son-
lo_dist. Ec, F.R, Ag. Havas, Bx.
«JARDURE ealoiinn 4 prix très
w avant, par 5,000 k. Ecr. GBN-
TB.O, Agence Havas, Bordeaux.

Location - vente venteplates-formes neuves iivx,
imm. Ec. Cadora, Ag. Havos, Bx
Mates-formes chas. mét. wa-
F eons couverts k vend, en c-ir-
ouiation imm. Ec.Hiélo,Havas,Bx
figEfJY demandé, de" «a-»» « rence chef m

p®éfé-
éoaint-

clen reteaité ou ingénieur, voya¬
geant déjà et possédant rela¬
tions dans marine et industrie,
pour départements des Charen-
tes. MONRIBOT, 1, rue des al-
lamandlers. 1, k Bordeaux,

Maison du grand-toratredemande monteuses et finis¬
seuses p. la chemise d'homme.

h|l DEMANDE chauffeur aj-
rieux, célibataire, ayant

quelques notions d'électricité.
r:
quai
«omptable expérimenté dente"
te pour DAKAR, références pre¬
mier ordre exigées. Répondra
|A,MLED, Agence Havas, Bdx,

J- m
_ j

_ ' ^ 4 ,- ■ —

BNEUiS 30x3, 875x 105, Jg?*Y 895x135, 935x135. RENAUD,
40 ter. allées d'Orléans Bordx-

B0«IAH6ERŒ à céder <1®

LtsHions.

"a R « x,*O.LS tr043-V62 fôo

jraux, Id?: Expertises gratuites

Madame MiGHtQ
Chimrgien-Dentiste

SB, quai deBourgogne
BORDEAUX

Eztraetioas - Scias - Appareils

on demande
bon fondeur

un
au

CUBILOT
S'adresser à m. RADOS, direc¬
teur des Fonderies de Boulogne-
sur-Seine, 61, quai de Queyries,
k Bordeaux-La Bastide.

|SM DEMANDE à louer près«a® centre appartement Vide 8
pièces. Se. Loron, Ag. Havas. B*

La porteur
~

h. b., 3En souffrance.de eonn. relatif à B.
barils huile expédiés par M
Oollignon, sur Tapeur « Men¬
hir », Tenant d* Marseille, est
prié de sa faire eonn. à MM. Fla-
chot et Crotte, 4. o. cfAIsaoe, Bx

Maison alimentation de-ml-groa demande jeune em¬
ployé sérieux et actif, calouî ra¬
pide et bonne écriture. Ercel-,
fentes références exigées, si¬
non Énntlle. — Korirs : g7ïp.
Agence Havas, Bordeaux,
15 homme 20 â 30 a., sans conn.
«•spéciales, est dc« pour com¬
merce. Ec. Atalo, Ag. Havas, B*
ÏMANO gè modèle état neuf à
r y. Kor. FUS. Ag. Havas, Bx.
lJeune homme sérieux, 23 ans,
w breveté, débutant, demande
place chauffeur S'adr 59. rue
Su Chaiet, 59, Bfix-St-Augustin.

a Bât par ls conversa-
ÂliSLAiw tion (méthode amé-
une'leSon ?e°une^enr«Ppa^|o«r

8,-rue Âfargaux. 6, à Bordeaux.
^MMERÇÂNT *LS'w conn. aussi exploit, bois, dem.
empl conf- : gérance, dépôt, di¬
rection, représ., comm. oufndust.
Références sérieuses. - SAULE,
viîla Sévi!la, A ARCACHON.
Dame 2s"â-, sténo-dactylo, b. réf.
dem. pl. peffeisse, 27, r. d'Aviau

rue Lagrange. 't'achète mobiliers, antiquites ér.
w t. autres art,, 2, rua Henri-IV

■(AlTlinC tonneau ob charr.
i liSlK ans. c aoûtoh. pour

ÔSBÈBAMBE" immeuble
«onfortable p. habitation et bu-

«,N DEM. un apprenti mécanic.
« 189, r. du Ton-du. de » â 14 h.
'

chocolat

20, rue de la Viato^e, 20, PARIS.
Éertiss ilavères

Augmenter, vos revenus; 32,
rhe Vital-Carte?, 32, à Bordeaux
SAj-désire louer pour 10 marsV'fi appart. meublé près bout.
3 ou 4 p., eau, gax, élect., de 100 a
iSO tr.. Offres 26», o. de la Somme

WAGONS PLATES-FORMES
"%7©Ildre disponibles immédiatement, déjà
immatriculés et pouvant rouler de suite.

Ecrire ïVONNEC, Agence fïavas, BORDEAUX
ON DWAW^AISON
ou appartement 8|£!SBa teifi3-4 ehamb., salon mfeUSSLL#centre Bdx préîér. Indiq. prix.Boteney. 6, place Michel. Bordx*

dé-

/ ysorïïnr efface les rides,JLs A uA -J- a t.,« Jue
comme une ,comme efface le erayen

WOOD-MAN
JPrix intéressants

gumzlles
F-T TALOMS

Qualité et
riasus, chirurgie, semelle tennis, blugues ùdas, eto.Foire Lyon 1810 - groupe SO - stand 90 - Cours Vcrdoa

55. faubourg saint-denis. paris

= INSTITUT SEROTNERAPIQUEHIIII BORDEAUX,25, rue VITAL-OARLESIl 1 w H g T. i.| ours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi%P w bswshapoa «i «wnseignensnls «as tlamsutilB

llMPÛISSÂNCËOVÊmSOX UAPIDZ ET A TOUT AOE

par ses WSb*h!S, 11.3& f" ~ Notice franco.
Laâ>oratolr«s LÈ&RES B* aamis©tt* 147, Bureau s Nier:

Rî $ARANTIS depuis £3 i'raucs la dent.S 8 Ei« siÏJi.£>, 2T-U.C5 S3£5.xu.te-Oz*.tlxox-l3a.e>.

auto à vendre, Régina, 24 Ht',
'«parfait état, carrosserie ter¬
rée — Ecrire château de Mont-
fjjrt, à Carsac (Dordogne).

fr. réc. à qui procurera mni-
8 son 6/8 pièces, eau, gaz. élect..
■iardih. quart. St-Genès. Louerai
de suite. Pilaire. 70. r. Fieffé, 7ù.
EiLS~~fer usagés vignes 160% kg.
Y VAYSSE, métaux, Libourne.

ÀPU âT t.restialres.cfiaussùres,jttteiSn! meubles, débarras,etc.
FAUCHE, r. de Belleyme, 41, Bx.

F ils DE fer gaivanisés usagés
vignes. HENAULT, Libourne.

■Tranaport. A v. camionnette 600
S kil. max. p. Bdx. Ps modcrA
Ec.-Lacostô,4&,r.Cx-de-Sâg-uey.Bx.

Mécanicien de Grue
.i02îîL«^:.éi.jKrx3T£:

Société commerciale de dragage
7, rua Lafayette, 7, à Bordeaux.

CiBWflà?® de !~ marques. De-©fiiïtefiW mandez prix et con¬
ditions à Robert BART, à Salon
(Bouohes du - Rhône). Echantlll.
0.75 timbr. Représente» acceptés.
Pour créer affaires jf6"T ©fi!
pr correspondance tetîE,A, bUl
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

blanc de ménago garan¬
ti, 27 fr. le postal de 10

. kil. f« cont. remb. Ec.
h. olivier, Capucines, Marseille
.Ugfgl ec et savons. Repré-fs te a 4.5.te sentants dem., fortes
remises. a. Macby, Salon (B.-R.)

DISPONIBLES
UEETOMNIIBRES NEUVES meil¬
leure marque avec moteur à es¬
sence. Types de 6 à 27 m3 de pro¬
duction horaire. S'ad. H. Berge-
rat et C'». 10, rue de Sèze, Paris
w demande tre°*fonderie
connaissant bien plaque, mo¬
dèle et conduite du ciibiiot.
BONS SALAIRES. — Ecrire:
Ateliers OLIVET et 11AZAKS,
Boîte postale 3, à TOURS.
i S'ACHETE TOUT : papiers, méï? taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours d'Aibret, Bx.

Henri Darrélatour prêvt qu'-ilno paiera pas les dettes de sa
femme, née Louis' Baladée.

! location de folies !
Voil. Joaehim, îo, r. d. Faures, Bz

Sommes acheteurs garenne chê¬nes, environs de Bordeaux,bois grqs, longs et sains. Falrt»offres : 74, r. Guillaume-Leblanc.

OftllCBESl triturés cupriqués,teteurittlte soufres composés
et précipités, sulfates de cuivre,
engrais, bouillie, farines ara¬
chides. riz et légumes secs. — J.
FERMAUD, Marmande (L.-et-G.).

!|QiUS hydraul.,wulliC 1 heet. pré et
15 HP env.;

. ré et arbres
tenant, 1 kilozn. gare, bel accès
toutes industries, à vend. S'adr.
PERRET, Montguyen (Ch.-Infi).

J'achète tout : meubles, vestiai-re, bieyeiettes. fusils, linge.etc. Massez. 26, r. rcq:ielaure. itt

Clinique WASSERMANN
"îfi, ras Vitai-Caries. Bi
•COULEMEMTS

RtTfitCiSSEWBlTS m&twsl a 1 sâmee

fil»as 'ZI, i»ae Pcyronwét t'irtra

Office des Inventeurs
Obtention brevets France et éte.S adr. S5, rue Vincennes, Bordx.

6§6

TEINTURERIE. 3. ris Uecare, 3, il
f^Usbt» LATASTElfi.18.ST~s
r, Reclonseat/a d* Thuras '
i Ter
L__'

Replongeasa d* Tisses

Tewjjbm bm PIÉCS tw nu ftflTTE j«Travati* Penr Caofrèr«aM

JïÂCHEfÉ~BO?r~ï'iUX tousw meubles riches et simples.
deciibrat. e. d'Aibret, 3», es.

| 'usine electrlOfCË LA RO-
«■ ghelle désire acheter bon
camion automobile 4 tonnes.

JJémobHisé retournant Améri-a que. demande représentation.
Man in,Bo urg-1 es-V aien ce,Drôme.
GB' p. jour à tous not. <ioh. c.
fiwmaaJ. H50. M.YRMOREte L
rue Hôpital, 1, PUMTtfu

récemment
...PiteiWiî&Uï» mobilisé (cita¬

tion A la division, croix de
guerre), chargé de la vérifica¬
tion des comptabilités des corps
de troupes, mettrait son activi-
té, son intelligence et son hon.
nêteté intégrale à la disposition
de tonte affaire honorable qu'on
voudrait bien lui confier. Ecr.
MOUSSO, Agence Havas. Bordx.

situation assuree
en apprenant

Sténo»DactyloAnglais
eft inteu-office El»
tei ail. de Tourny (1»' étage)

Téléphone 9-61
872 emplois procurés cette annég

DEDOUANEMENT TERMINE
Machines à écrire

UNDERWOOD, REMINGTON, ôtc,
disponibles tout de suite.

KO 1nter-officf, M
«fa ail. de Tourny (!<*• etage)
Téléphone 9-61. 3i d'économie.

rMTETK générale d'entreprisesà Liichon demande un treuil
pour pian incliné. Force 6,000 la¬
ïcs, neuf ou d'occasion. Manœa-
'.vrc A bras on au moteur.

I ikIT*'*1**"" Matériel complet hfc«#t5 S Vendre : éçrémeuse, ré¬
frigéré, bassins tôle et ciment,
carriole, etc, 67, m du Tondu,
f&arbune calcium, 150 % f°o tt«
gares. HENAULT, Lthoume, oa»
MACHES d'occasion à v. H. De-
velbsr. 77, c. St-Médard. Bdx

FER8LAHÎIERS "■«"»
S'adr, av. ret.

detnee».
t, r. Leeocq, Bx.

On dén dame s. eonn. apéo. p. re¬prés. fae. et encaiss. S'adr.
Mœ« Èoubet, 24, r. Rolland, Bdx.

m

PERDU lundi 34 février montredame or avec chaîne et croix'
or. parcours des Nouvelles-Gft-,lcrlc?acû°«T'Tourny. Xv
lonnjau, pomplgnac (C
It A ÉTÉ REM»

dimanche 23 février, soit à
c.action, soit
SaWt - Jean,
RETTES OR,
L. Prière i
LgOPAlN". .

Bo^eAx.-..T?
v sh iiiiiiiu «wl « un > 9W|i


